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traduâ’ion des Œuvres complet-

tes d’Homèrc lui fiât dédiée ,

m’en/zara’iz 2111:1 jîzpplier d’ac-

corder la même faveur à la Co!-

leâ’iorz de Travaux , entrepris
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mINTRODUCTION

pas TRAVAUX ET DES JOURS.

UN Savant digne. de la répu-
tation qu’il s’en: acquife, pu-

blia, il y a quelques années,
la feulatradué’tion des Poèmes

d’Héüode que nous ayons dans

e notre Langue; mais il femble
s’être moins, propofé de faire

connoître le génie du Poète

Grec , que de recueillir les
preuves d’un fyftême ingé-

nieux fur l’origine deseDieux
du Paganifma

A



                                                                     

2 INTRODUCTION
Enhardi par l’accuci! que le

public a fait à ma traduâion
des (Euvres complettes d’Ho-
mère, j’ofe drayer de rendre,

avec cette majeftueufe fim-
plicité qui caraâérife les An-
ciens,“ les doôtes fîâions, 6c

les fages préceptes d’un Poète

qu’Ovide a pris pour modèle
dans fcs Métamorphofcs , Vir-

gile dans [es Géorgiqucs ,
l’émule d’Homère, fi l’on en

croit la tradition , qui fait
jouter Héûode cbntrc le Père

de la Poéûe épique, aux funé-

railles d’Amphidamas.

J’ai inféré, à la fin de cc



                                                                     

mss TRAVAUX, &c. g
volume , la traduëtion du récit

de ce Combat, Opufcule Grec ,
enrichi par Barnès , d’une bé-

face 8c de Notes très- favantcs.
Que cette lutte fait véritable,
ou que , fuivant l’opinion com-
mune, Héfîode foit poftérieur

à Homère d’environ un flècle ,

c’ei’c une difcquion à laquelle je

ne crois pas devoir me livrer (1).
 .« Quelqu’oPinion qu’on em-

» [braire , il cit certain (dit le

(I) Nos nihil hic di/imtamus mmm
opus hoc fît genuinum un non. Matteo [amen

opus 2j? prudentiz plenum 6’ Homcri film:
à nomini dwiimtum, litt! ilium exhiba!
viéîum; mm «id certè non/in: judicum ini-

quitatc. Préface de Barnès.

A:



                                                                     

4. INTRODUCTION
n favant Barnès.) que cet 0qu
7) cule eft plein d’utiles leçons,

a) a: contribue à la gloire
a) d’Homère, quoiqu’il y pa-

» roide vaincu ; car ce nefut
a pas fans injuftice ».

’Les anecdotes de la vie
d’Héflode ô: de celle d’Ho-

mère, rapportées dans ce:
Opufcule, me difpenfent d’au-
tres détails.

Le i’cyle des deux Poëtes a
une telle analogie , qu’on trouve
dans l’un 8C dans l’autre, non-

feulemen’t le même air, le
même ton de poéûe; mais des



                                                                     

bas TRAVAUX, 856. z
Vers entiers qui leurs font;
communs.

Il me ref’te à dire un nice

du fujer du Poème des Tra-
vaux Ô des Jours, que j’ai
placé à la tête des [culs ou-
vrages , d’Héûode que la révo-

lution des fiècles ait épargnés.

Le père d’Héfiode, réduit

à l’indigence , avoit quitté

Cumes fa Patrie. Ayant fait
quelques profits dans le corne
merce maritime, il s’était fixé

à Afcrée , bourgade de la Béo-

tie, où il cit décédé, lamant

deux fils, Héüode à: Perfée.

A 3 i



                                                                     

3 INTRODUCTION
Le jeune Perféc ayant gagné

les arbitres par des , préfcns ,
obtint une part plus forte que
celle de fan frère, dans le

partage de la fucccflîon coma
mune ç mais, il dillîpa une
grande partie de fou pan-la
moine; forcé d’avoir recours
à fou frère Héüode devenu
Prêtre des Mufes fur le Mont:
Hélicon, il en fut foulagé;

Ces faits font prouvés paf
le texte. même du Poème des
Travaux Ô des Jour: , admiré
par Héflode à Perféc fon frère.

Ce Poème cri divifé en deux

parties.



                                                                     

DES TRAVAUX, 8re. 1
, “’ Les travaux contiennent:

1°. Un Prologue, terminé
par la fable de la Boëte de
Pandore, par celle des cinq
Ages du monde , 8c par l’Apo-
logue de l’Épervier ô: du Ref-

fignol.

2°. Des préceptes de Mo-
rale d’une grande fageHë,

3°. Des leçons d’Agricul-

turc ô: de Commerce mari-
time; après lefqucls le Poète
revient à des préceptes géné-

raux de Morale à: d’Économic

domeüique.

A 4



                                                                     

B. INTRODUCTION.-
.ÀLes Jours ne font qu’une

table des jours favorables aux
diEérens genres de travaux de
la campagne, fuivant la fuper--
ftition de ces rems reculés.



                                                                     

LES ŒUVRES
D’HÉSIODEÏ

LES TRAVAUX
ET LES JOURS.

MUSES”, qui habitez le Mont-Piérie;

de qui les chantres divins tirent leur
gloire , venez à mon aide ; célébrez

votre père le dieu dont la foudre éclate

au haut des Âmes , qui habite des,



                                                                     

a“... .MW

to Lus TRAVAUX
palais élevés , Jupiter qui intube les

*mottels , ou les fait oublier 3 ils tien-
nent de fa volonté fuprême 8c Ieurgloite

65 leur honte 3 il élève l’un , abaiITe l’au-

tte , plonge dans l’oubli les noms ce”

lèbres, comble de gloire celui qui étoit

demeuré inconnu, redrefre le boiteux,
afoiblit l’homme qui fe confie dans les

forces: ô toi qui vois tout, qui entends l

tout , exauce nos vœux , dirige les jua
gemens des mortels! O Petfée, prête
l’oreille à la vérité que je vais te dé-

voiler!
Il cil deux fortes d’émulation, l’une

louable , l’autre blamable ; l’une fu-

mite aux mortels, fource de guerres, de
querelles , haïe de tous , 8: cependant
les hommes contraints par la néceiï
lité , par les févères décrets des immor-

tels , lui tendent un culte religieux;

K



                                                                     

n-r LES lovas. n
Œlen de la nuit obfcure , le Dieu qui
habite dans les airs ,’la bannit du ciel .

la relégua dans les enfers sa fut la terre

pour être le tourment des mortels;
l’autre aiguillonne le Farcir eux, anime

ires travaux ; il voit le riche qui fe
repolie fur fon abondance , fe hâte

- de labourer , de planter , d’établi: fa

maifonl Émus d’une noble jaloufîe , les

voifins font effort pour fe furpall’er l’un

l’autre 5 ils courent à la richeffe. Une.

telle émulation eû utile aux hommes;
ainfi l’attifle le difpulle à l’artille (a),

l’indigent à l’indigent , le chanteur au

chanteur.
O Perfée ! grave mes paroles dans

ton efpxit’, qu’une petnicieufe envie

fource de querelles 8: de procès ne
te détourne pas de ton ouvrage, pour
être fpeâateut des combats des plai-



                                                                     

1x2. En TRAVAUX
’deurs , pour entendre dans la place.

Publique leurs vaines clameurs. Quel
intérêt peut prendre à leurs querelles

celui dont les dons de Cérès , les
fruits de la terre n’ont pas rempli les
greniers pendant l’été? Rafrafic’s de

ces dons Précieux une avidité in.
fenfée nous porte à difputer la. fortune

d’autrui (à ). Tu ne feras plus expofé à

de tels délits. Terminons nos procès.
par un arrangement équitable °, car la

paix eft le plus précieux des dons de
Jupiter. Nous partageâmes autrefois
l’héritage qui nous étoit échu 5 tu cor-

rompis les arbitres par tes préfens 8:

obtins une par: plus forte que la
mienne ; infenfés ! ils ne faventipas que

lamoitié en louvent préférable au tout;

ils ignorent les biens que les dieux ont
caché dans la terrine d’une génilfe ,



                                                                     

tu”: Jouns. I;
dans les herbes fauvages qui font la
nourriture du pauvre. Si le travail d’un

jour fuflifoit pour nourrit un homme
pendant une année entiere , oifif il fuf-

pendroit à fon foyer le gouvernail de
fou vaifÎeau , il ne fatigueroit nifes
bœufs ni fes mules laborieufes 3 mais
Jupiter irrité de la rufe de Prométhée

a verfe’ les maux fur la terre.

Effayant d’induire une feconde fois

en erreur le maître des dieux (c) , le
Es de Japhet dérobe le feu à l’infçu ,

contre la volonté du dieu qui le plaît
à lancer la foudre , renferme dans une

urne , rapporte aux mortels. Jupiter
irrité lui admire ces terribles me«
naces :

’ « Fils de Japhet , le Plus rufé des

n mortels, cachant le feu pour l’ap-
» porter aux hommes , tu t’applaudis



                                                                     

14 LES TRAVAUX
sa de m’avoir trompé ; tu en feras puni

» roi 8c les races lùrures. Ils jouiront

n du feu; mais je leur enverrai un mal
n qui fe fera aimer , qui les féduira
» par des charmes puilTans , 8: les en-
» traînera dans l’abîme (d ).

Il dit: le pere des Dieux 8c des-
hommes applaudir, par un fourire
mocqueur , à la rufe qu’il a projerrée.

Il ordonne à Vulcain de mélanger de
la terre 8: de l’eau , d’en former une

Rame , de lui donner une voix humai--
ne , d’afÎouplir [es membres , de la ren-

dre femblable auxdéelres : cc qu’elle.

a) ait , dit-il , la beauté des nym-
n Phes , que fou regard infpire l’a--
a, mon]: n. Il ordonne âMinervevde la
former dans les arts de fou fexe , ’de

lui apprendre à nuancer un agréable

kiffa , âanimerla toile fous fes doigts



                                                                     

ET LES JOURS. r5
induih-ieux ; il ordonne à Vénus de

répandre les grâces fut fa tête , de lui

infpirer les ardens défîts, de l’inüruire

dans l’art d’une élégante parure , à l’a.-

droit meurtrier d’Argus , de femme]:

dans fou ame l’impudençe 8c les per-

fides amorces de la volupté.

Ildit z tous les immortels chêment.

Par les confeils du (ils de Saturne , le
boiteux Vulcain fabrique avec de la
terre «Sade l’eauune jeune nymphe; la.

déeHe aux yeux bleus , Minerve ceint
fes reins, la. couvre d’un voile éclatant;

les Grâces 8: la dédié de la perfuaûon,

la parent d’agrafïes , d’anneaux d’or;

les Heures ornent (on front de toutes -
les Heurs du printems. Minerve lui
donne la majeûé. Par l’ordre de Ju-

piter, dont le tonnerre eHÎaie les mor-

À tels , le meHàger des dieux , Mercure,



                                                                     

16 Les TRAVAUX
lui influé les artifices , les féduifants

difcours, lesicharmes trompeurs. Il
la nomme Pandore , parce qu’elle a
reçu les dans de tous les Dieux , Héau

terrible des humains.
Ce piège Iainfi riITu , le père des

dieux 8c des hommes envoie à Épimée

thée l’adroit meurtrier d’Argus , con-

duifant le fatal Préfent. Épiméthée ou.-

blie les ordresque lui donna Promé- ’

thée fou Père : a Renvoie, lui dit-il,
» tous les dons qui te viendront du
a, dieu qui règne fur l’Olimpe ; n’en

sa accepte aucun ; crains que ces dans

a, perfides ne foient une fource de
a) maux pour les mortels n. L’impru-

dent Épiméthée oublie les ordres de

fon père , reçoit Pandore des mains
Ade Mercure ; les maux fe répandent
fur la terre. Exemptsdehdouieurs , de

durs



                                                                     

11- LES lovas. r7
durs travaux, des inlirmités qui hâtent

la vvieillefre, les races d’hommes vi-

voient heureufes; maintenant âpeine
font-ils nés que le poids de l’aHreufe

vieilleIÎe les accable. Pandore tenant

dans fes mains un vafe immenfe , en
foulève le fatal couvercle ; les maux ,
les foucis cujfans s’en exhalent, le dif-

perfent fur la terre (a); un feu! bien
en renfermé au fond de cette urne ,
l’efpérance ; elle s’arrête fur les bords

du vaIe que Pandore s’empreife de re.

fermer, parles confeils du dieu qui
portel’égide, de Jupiter qui aHèmble

les nuées g l’efpérance demeure feule

eux malheureux mortels. qu’une foule

de maux accable ; la terre en eü cou-

verte , la mer en efl remplie; pendant
tout le jour; pendant toute la nuit ,
les maladies parcourent la terre , fon-

B



                                                                     

:03

:8 Les TRAVAUX
(leur en 61eme fur les mortels; car le
dieu dont les confeils font éternels ,
a étouffé leur voix. Mali l’homme

fait de vains efforts pour induire en
erreur le Maître des dieux.

Si ru le délires , ô Perf’ce , j’entao

meraivun autre (niet 3 je te dévoilerai
d’autres mylkères. Prêtesune oreille at-

tentive à mes paroles.  
Quand les hommes a; les dieux fu-

rent nés , du rems que Saturne régnoit

fur la voûte éthérée , les immortels

donnèrent aux hommes l’âge d’or. Sans

chagrins, 12m5 inquiétudes, exempts

de travaux , de douleurs , ils vivoient
comme des dieux ; les infirmités, com-
pagnes de la vieillelÎe, leur étoient in-

connues ; partageant , même dans l’âge

le plus avancé , les plaints de la jeuc
naffe (f) , leur mon n’éroit quîm



                                                                     

a: mas Jonas. 19
doux fommeil; une terre féconde leur
fourniEoit d’elle-même des fmirs dé-

licieux; l’abondance ne kiffoit encan

prétexte à l’envie g les foins paill-

bles , volontaires, par lefquels ils Pour
voyoient à leurs befoins , écartoient
l’ennui de l’oifiVe jouiaànce (g). Der z

puis que la terre afat-ma la dépouille
mortelle de cette première race d’hom-

mes-julles , couverts d’uniépals nuage ,

leurs ombres voltigent fur la furface
de la terre ; auteurs de tous biens ,
génies tutélaires “des mortels , ils ju-

gent les hommes par l’ordre de Jupi-
ter . diilinguent le julie de l’injuûe V;

tel cil le partage royal qui leur fut

aligna .
.Après cette premiere génération ,

[les habitans de l’Olympe en produifî-

rem une feconde de beaucoup infé-

B z



                                                                     

zo Las Truman:
rieure , l’âge d’argent , dont ni la.

force du corps , ni le génie n’égalèrent

l’âgejtl’pr 3 l’enfant demeura cent ans

auprès de fa refpeâable mere ; elle
l’éleva dans fa maifon , prit foin de

lui Pendant un fîècle entier 3 mais la
vie des hommes efl: abrégée 5 à peine

un léger duvet couvre leur menton ;
à peine ils ont atteint la moitié de leur

âge , que les maux que leur impru-
dence leur fufcîte , fondent fur eux ;
impuilrants pour écarter loin d’eux la

cruelle injure (Il) , ils ne s’affemblent

plus par familles pour rendre aux im-
mortels un culte légitime , pour faire

couler , fuivant la coutume , le fang
des vidimes fur les faims autels ,
comme la jullice l’exige ; le fils de
Saturne, irrité de leur négligence à

rendre aux heureux habitans de l’O-



                                                                     

n us lorans“. u
lyinpe l’honneur qui leur cil dû , les

enferme dans la tombe , 8e: cependant

depuis que la terre couvre leurs dé-
pouilles mortelles la gloire les envi-
roupe , ils font nommés les plus heu-

reux des hommes.
Jupiter produitun troilième âge qui r

ne reflèmble en rien à l’âge d’argent.

Les javelots font les inlirumens de
leurs jeux fanglans 5 l’injure vole ; ils

fe plaifenr dans les Pénibles travaux de

-Mars : on n’entend de toutes parts que

gémilïemens 85 foupirs ; ils le nour-
tilfent de fang ( i) ;.intraitables , inac-
celîibles , leur ame a la dureté de l’ai.

mant, leur force el’t extrême , leurs

bras invincibles 3 leurs armes font
d’airain 3 ils habitent. des maifons
d’airain 3 car le feu n’exiüoit pas alors;

ils le détruifent l’un l’autre g leurs ter-

B 5



                                                                     

m.

u Las ’TRAVAU!
ribles combats les précipitent dans lei

fombres demeures de Pluton 3 leur
nom ne fubüûte plus fur la terre ; la

cruelle mon triomphe de ces formi-
dables géans ; la lumière du [Olga ne

brille Plus à leurs yeux. b .
Cette race étant éteinte , le fila de

Saturne en fufcita une plus. juke 8:
meilleure, la génération divine des

héros du vieux tems , demi-dieux
fur la futfaqe du globe. Le terrible
fléau de la guerre , les combats fan-
glans entraînèrent leur ruine ; grand

nombre périrent dans le royaume de
Cadmus , près de Thèbes aux rep:
portes , fe difputant les immenfes
troupeaux d’Œdipe ; les autres ayant

Endu les flots écumeux de la Plaine
liquide pour rendre Hélène à fou époux,

tombèrent fous les murs de Troye ,



                                                                     

nm LES Jeux: 2.5
on furent engloutis dans les profond;
abîmes de la mer à leur retour. Jupiter

ne leur permagels d’habiter les célellies

demeures; il les exile aux confins de
la. terre; Saturne eft leur roi. Délivre:
de nous foins, ils habitent les îles for-
guées , fur les rives del’Océam féjour

enchanteur , la técompenfe des homa
mes jukes ; la cette y Henri: trois fois ,

v trois foisvelle Le couvre de fait: délie

a

cieuz’ r, Plûr aux Dieux , que je ne fume ne
qu’après les rems que je vais décrire ,

ou que je faffepawenn dans-le royan-

me de Pluton avant de me voir
confondu Parmi la. cinquième géné-

ration , âge de fer , pendant lequel
l’homme en: condamné nui; 8: jour

â de durs travauxlles peines, les
douleurs l’accablent 5 8: cependant

B 4
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14 Les Tain/Av:
fa vie eft mêlée de bien 8c de me“):

Jupiter détruira cette race impie. A
Peine l’homme cil --il né que fes
tempes blanchiffent , fat vie cil de
Courte durée ; les enfans ne tellem-

blent Plusâ leurs pares; la difcorde
arme les freres ctmtre les freres ,
les hôtes contres les hôtes , les amis
contre les amis ;»les enfans infultent
à ceux de qui ils tiennent l’exifien-

ce 5 impies envers les dieux , impies“

envers les auteurs de leurs jours ,
qu’ils ne récompenfent“ point des

foins qu’ils prirent d’eux dans un
âge tendre ; les cirés s’élèvent con-’

tte les cirés ô: les démirent ; ni
les fermens, ni la juüice, ni l’hu«

inanité ne font refpeftés ; le cri«
me efl: en honneur , la juliice , la pu-
deur font bannies de dans la terre ;



                                                                     

tr LES Jeux“); 2.9:
le inéchant pourfuit le julie 8c l’acca-

ble; la religion du ferment ePc méprî-

fée ; l’envie le réjouit du mal d’au-

trui , la calomnie empoifonne la vie
des malheureux mortels 5 couverts de
voiles d’uneve’clatante blancheur , la

honte , le remords ont abandonné la
.terre 3 ils n’habiteront plus parmi les

mortels, qu’ils lament en proie à (le

vives douleurs , à des maux irremé-

diables. .
C’eü mix Rois que j’adrell’e l’apo-

logue que je vais raconter : quoique
fages , il fera pour euaETùne leçon

utile. ’ ie Un épervier perçoit la voûte éthé-

’ rée emportant le- chantre des forêts.:

Sous fes fertes crochues , la. trille Philœ

mène pouffoit de longs gémillèmens;

[on cruel tyran lui tint ce langage :

a”: ,V

a! “K âne

X



                                                                     

26 Les TRAVAU!
ç Infommée , à quoi fervent tes vains

sa murmures ? tes forces ne peuvent
au encrer en comparaifon avec les mien-o

u nes; tes chants harmonieux ne te
a foufhairont pas à ma millime ; je
» te porterai où je voudrai ; tareras .
n ma. pâture , (i le délit m’y “convie ,

sa ou je te rendrai la liberté. Infenfé

a celui qui ofe fe melürer contre plus

a fort que lui; la honte , les douleurs
a, font les fuites de fa défaire n. Ainfî

Perla l’oifeau aux larges aîles , dom: la

force égale la légèreté.

O Perfée , refpeôte la julüce , ne

fais tortà performe ; car l’injure ell-

une foune de maux pour les malheu-
reux mortels 3 le [age qu’elle accable

8: dépouille , la fuppotte avecpeine ;
mais [on triomphe cil momentané. La.

voie de la juftice cil: plus sûre; elle
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l’emporte à la longue. Celui-là eft in«

fenfé qui n’en: ramené à la vérité, que

par les maux qu’il s’eû: attiré par fa

faute (k).
Le feutier de la juûice cil âpre , dif-

Ecile 3 mais un Dieu vengeur de la
religion du ferment , fe hâte de punir
ceux qui, gagnés par les préfens , ren-

dent des jugemens injufles. Couverte
d’un épais nuage , la juûice parcourt

les cités , verfant des larmes amères,

implorant la vengeance des dieux coud
ne ceux qui l’ont chafÎée , qui fe font

détournés de fa voie. Heureux celui
qui rend une juûice exaéle à l’étran-

ger a: au citoyen , qui ne s’écarte ja-

mais de lamie droite 5 fa ville Heu-
rit , les peuples qui l’habitent font
heureux 3 la paix, foune d’une popu-

lation nombreufe , règne dans cette

a?
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cité 5 Jupiter , dont la. foudre eEraié

les mortels , ne permet pas que les
guerres la dévafrent, que la famine
ou l’injure attaquent ces hommes
tes ; leurs fendras font joyeux; la terre

leur prodigue fes biens une abon-
dante glandée couvre les fommets de

leurs montagnes , dont la croupe cit
peuplée de laborieufes abeilles ; leurs
troupeaux font chargés d’une épaille

toifon; leurs époufes leurs donnent
des enfans femblables à leurs pares ’,

leurs maifons Heurilfent , les richelres

y diluent ; ils ne fendent point le
fein des mers avec des vaifreaux légers;

mais la terre féconde les nourrit de
fruits délicieux. Le fils de Saturne ,
dont l’œil perçant embralre l’univers ,

punir les crimes , l’injultice des mor-

tels. Souvent une ciré entière porte la

sa.
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peine des forfaits d’un feu! 3 du haut

des nues , Jupiter fait pleuvoir fut cette
cité la famine 8: la contagion ; les peu-

- pies pétiirent par les confeils du dieu
qui règne fur I’Olympe ; leurs fem-

mes font [textiles , leurs maifons défer-

ctes -, leurs armées font vaincues 8c
détruites , leurs murailles tombent ,
leurs vaifreaux font engloutis.

O Rois , que cette juüice rigou-
reufe qu’exerce le Maître des dieux

demeure gravée dans votre efprit; car

les dieux infpeétent les mortels g ils
[ont près d’eux 3 ceux qui accablent
les autres par d’injuftes jugemens n’é-

chapent point âleur œil perçant. Par

l’ordre de Jupiter, trois mille immot-

tels , couverts de nuages qui les déro-

bent à la vue des hommes parcou-
rent la terre, veillant fur leurs aétions,
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dikinguanr le julie de l’injuûe. La
juüice eft une vierge auguüe, lille de
Jupiter , refpeéle’e des dieux qui habi-

tent l’Olympe. Si quelqu’un la blellè 5

lui fait injure , elle s’afIied aux pieds

du trône de Jupiter , lui porte (es
plaintes de l’injuftice des hommes ,

follicite fa vengeance; le peuple eft
puni des crimes des Rois qui pronon-
centides jugemens injulles , qui in-
clinent la balance de la jullice.

O Rois , qui vous rafaliez de pré-

feus, que la crainte des dieux vous
engage à redreffer vos jugemens;
oubliez la voie dangereufe de l’ini-
quité. Celui qui fait du mal à autrui
s’en attire à lui-même 5 le confeil Per-

lide retombe avec un poids énorme
qfur celui qui l’a donné. L’œil de Jupie

ter voir tout , [on oreille entend tout ,
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rien n’échappe à (a vue perçante. En-

vain vous efpérez renfermer votre
injullcice dans les murs de vos cités;
elle ne fera point ignorée du Pere des

dieux 8c des hommes. Il vaut mieux
être méchant que julie, difent-ils ,
puifque l’homme injullze a un fort plus

heureux. Non , je ne croirai jamais
que le Dieu qui fe plaît à lancer la
foudre fouille que l’injuüice obtienne

de tels fuccès (l ).

0 Perfée, retiens ce que je vais
dire, grave-le dans ton efprit ; écoute
la juilice , oublie la. violence , car telle

cil: la loi que le fils de Saturne a
donnée aux mortels. Les poilions , les

monilies des forêts , les oifeaux du
ciel le dévorent; la juûice n’eü pas

pour eux. Jupiter l’a. donnée aux hom-

mes comme le plus grand des biens.
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Celui-là cil: heureux qui , connoifmr
ce qui cit julie , s’y conforme dans fez

jugemens ; le Dieu dont l’œil perçant

embralTe la nature entière fait affluer

les biens dans fa maifon. Celui qui
connoiflànt la. vérité la. trahit dans (a.

dépolition , qui fe parjure , qui draie
d’en impofer par des menfonges , qui

blaire la juûice dans fes jugemens , fe
fait à lui-même des plaies inguériffa-
bles. Sa Pollérité tombera. dans l’ou-

bli, tandis que la race de l’homme
julie, fidèle à Ion ferment fera en hon-

neur. Imprudent Perfée l écoute les
confeils d’un frere quite chérir (m). Il

l en; facile d’accumuler les crimes. Près

d’eux elÏ un [entier étroit 5 les dieux

ont voulu que le chemin de la vertu
fût baigné de fueurs, la route en cil:
longue, âpre , Pénilale; mais parvenu

au
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aufommer , elle devientlaufîi aifée

  qu’ellefut diHîcile àfon entrée. Celui-

là eft [age qui fait tout par lui-même,
qui confidère la fin dans tout ce qu’il

entreprend, qui obéit aux prudentscon-

feils. Cet homme cit infenfé 8c inutile

qui, ne connoiffant rien par luivmëme,
n’àoute pas les confeils d’autrui.

l Souviens-toi des miens , ô Perfe’e ,

me des dieux 5 travaille afin que la
famine (“hie loin de toi, que la ref-
peétable Cérès te chérifÎe , que d’abonr

dames momons emplifl’ent nes gre«

niets ; car la famine eü compagne du

parafeux; lesldieux 8: les hommes
haïku: celui qui vit oiûf , femblzble
aux guêpes avides , fans aiguillon , qui
inutiles , dévorent le miel que les Im-

bqrieufes abeilles fe font fatigué a
amafï’er. Mets ta félicité à te livrer à

C

a” k.

in:J’-’à“ë 1.17»: :3
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d’utiles travaux qui emplitIènr ces gre-
niers pendant l’été. Le travail féconde

les troupeaux , enrichir les mortels;
celui qui travaille ell chéri 8c des dieux

“86 des hommes ; le parafeux leur e11:
en horreur 3 l’activité en honorable,

’l’oiliveté honteufe. L’homme 0in en»

vie l’opulence de l’homme laborieux;

mais la. gloire efl la récompenfe de
la vertu (n); ainfi tu deviendras fem-
blable aux dieux. Ne regarde point
d’un œil envieux les pollellioris d’au-

trui; penfes à affurer ta fublillance
par ton naval; c’ell le confeil que je

re donne.
Il e& une faulTe honte qui accom-

Pagne l’indigent; il cit une faulÎe pu-

deur qui blelÎe ; il en elÏ une qui foue-

tient le courage 8c anime le travail 5 la
crainte de tomber dans l’indigence
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6c une julie confiance amènent les

richeffes. “ -Ne te charges pas de biens ufurpés;

ceux que les dieux nous donnent font

meilleurs. iLes richelres que la violence ou la
fraude accumulent ( telles qu’il en ell:

beaucoup , car l’an-tout du gain féduit

les mortels , l’impudence fuccède à la
honte ) [ont aife’ment dilIipe’es par l’or-

dredes dieux; la maifoii de cethomme
fe détruit , fan éclat e11 de peu de du-

rée ; celui qui repoulTe le fuppliant 88
maltraite fan hôte, eft à l’égal de l’a-

dultère qui féduit 8c fouille ’l’époufe

de“ [on frere , à l’égal de l’homme ,

injulie qui dépouille par fraude l’or-

phelin , de l’impie qui injurie fon pet:

fut le bord du tombeau , accablé fous le

poids des ans; de tels hommes attirent
C 2.
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fur eux le courroux de Jupiter ;leu!
lin e11 malheureufe 5 le Maître des
dieux leur envoie les maux en échange

des aérions injullzes auxquelles ils fe
font livrés. Gardes-toi d’être airez in-

fenfé pour commettre de tels forfaits.
Souviens-toi d’olïrir aux dieux des

viélimes , felon tes facultés , avec un

cœur duite a: des mains pures , de
brûler dans leurs temples les cuiffes

V brillantes de graille des animaux que
tu auras immolés , de leur faire des
libations , de parer leurs autels, de te
les rendre propices , 8: lorfque tu es
prêt à monter dans le lit , pour goû«

ter les douceur du fommeil, 8: lorfque
la fainte lumière de l’aûre du jour

- s’élève fur l’horifon; fouviens-roi de

leur demander un cœur pur 8C un ef-
prit joyeux , de te mettre en état d’ac-
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quérir le Champ d’autrui , 8c de n’être

Point forcé de vendre le rien.

Appellehau feüin ton ami, laiITe
toxûiennemi’, appelle fpc’cialement ce-

lui qui demeure près de toi. Quand il
te funiendra une affaire dans laquelle
tu auras befoin du fecours de tes voi-
fms , ilsàccoureront demi-vêtus , tes

pareras fe ceindront pour te fecoutit.
Un mauvais voifm eh un Réau , unbon

fecoure puiffamment : c’eft un don
des dieux qu’un bon voifîn 3 les bœufè

ne périffent qu’à caufe des mauvais
iroiûns.

y Emprunte de ton voifîn de rend
’ lui avec fidélité , à la même mefure 8c

plus fi tu peux, afin de le retrouver
[dans ton befoin.

Abüiens-tois des gains injuûes 3 de

tels profits font des pertes.

C 5
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Aime celui qui t’aime 3 regarde

avec méptis celui qui te regarde avec
mépris ; donne à celui qui t’a donné;

fois parcimonieux envers celui q. tu
as trouvé parcimonieux envers toi (a):

on donne à celui qui nous donne : on

refuie à celui qui nous telùfe. I
La libéralité eR bonne , la rapine

pernicieufe 3 elle conduit à la mon. - e

Celui guidonne volontairement,
quelque grand que fait fou lutèrent ,
s’y complaît gfon aine en reçoit de la

joie 5 le remords déchire le cœurede
celui donc l’impudence fait emparée

du bien d’autrui , quelque modique
qu’en fait l’objet.

Peu ajouté à peu , mais fréquem-

ment , forme une maire énorme; ce-
lui qui accumule le fuperllu évite la
trille famine.
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Ce qui cil renfermé dans la maifon

nedonne pas de fouci ; ce qui cil: à la l
porte en: facilement gâté ou enlevé.

Il cit bon (fier de ce qu’on a ; il
eüdur de manquer du nécelraire. Mé-

dise cette vérité , ô Perfe’e î bois le vin

contenu dans l’urne nouvellement
entamée 3 de largement de celle qui
finît ; ménage le milieu; il cf: honteux

d’épargner le fond du vafe; fois géné-

reux avec ton ami,
Appelle un témoin dans tes jeux ,

“même avec un frere. Trop de con-
fiance 8: trop de défiance perdent les

hommes.
Garde-roi de te lamer féduire par

une femme adroite 3 ferme l’oreille à

(on babil ; fois Manuel [es trom-
peufes catelles (p) 5 celui qui (e fie à

la femme le fie aux voleurs.
. C 4
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Qu’un (en! fils garde la mailer!

’ Paternelle, la préferve des dangers ,

prenne foin de tes troupeaux; ainlî
tes richellës s’accroÎt’tonr. PuilÎes-tu

ne mourir qu’accablé loas le poids

des ans, laurant un autre fils qui
Partage avec fou frère? [Jupiter f:
plaît à verfer . les tréfors fur les fa-

milles nombreufes 3 le grand nombre
d’enfans enrichit le cultivateur; mais
il accroît les foins. Si ton cœur dé«

rire la richelÎe , fuis mes confeils, que

les travaux fe fuccèdenr, dans les fai-

fons convenablés

(r) COMMENCES la moilTon quand
A les Pléïades , filles d’Atlas, s’élèVenr

fur l’horifon , laboure quand elles dif-
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faucillent; car elles demeurent cachées

pendant quarante nuits 8c quarante
jours; 8: le montrent de nouveau
quand l’année cit prête à finir (s). C’en;

alors qu’il convient d’aiguifer le fer

fous lequel doivent tomber les épis.
La loi des campagnes , loi générale

pour tous les habitans des vallées qui

bordent la plaine liquide , pour tous
ceux qui , loin des rives de la mer
écumeufe, cultivent des champs fer-

tiles , en: de dépouiller fes vêtement
pour répandre la femence , de les dé-

pouiller pour hâter le pas tardif des
bœufs , de les dépouiller pour mail:-

former.

Aies foin de recueillir les dons
de Cérès dans la faifon convenable ,

- quand ils font parvenus à la maturité ,

li tu ne veux être contraint de mark
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die: dans les maifons d’autrui fans I
rien obtenir , comme tu fais mainte--
nant dans la mienne. N’efpère de moi

par la faire, nidons , ni prêt :rravaille,“

infenfé Perfée! c’eü: la tâche que les

dieux ont impoiëe aux mortels; ne
r’expofes plus à être forcé de courir

les maifons de tes voifîns avec m
fèmme 8: ces enfans , leur faifanr le
tableau touchant de ra misère , fans
en être écouté. Ils re donnerontdeux

8: trois fois ; devenu à charge , tu
les fatiguerois envain par d’inuriles
harangues. Les longs difcours ne [er-
vent de rien -, fonges à Payer .res der-
tes , à éviter la’famine.

Mers-roi en état d’acquérir une m ai- .

fou , une femme efclave qui veille
fur ton ménage , un bœuf ’ de travail,

une jeune fille non mariée , qui prenne
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foin de tes bœufs , tous les uflenûles
du labourage. Fais effort pour n’être

contraint de demander ces chofes à
performe , au rifque d’être refufe’ , au

tifque d’être forcé , manquant des uf-

tenûles nécelïaires , de lamer paire:

la faifm convenable , ’85 de voit tes
efpétances s’évanouit (t).

Ne diffère au lendemain , ni au
fut-lendemain; le parafeux , celui
qui diffère , n’emplit point fes gre-
niers; l’aâivité double l’ouvrage; .

celui qui diffère cil: puni de fa négli-

gence.. .Quand les chaleurs de l’été font

pallëes , que le foleil ne darde plus
que des rayons afoiblis, que les (nems
n’épuifent plus le corps de l’homme,

que les pluies de l’automne , préfent

de Jupiter, raHiaîchilÏent l’ait, la

un?



                                                                     

244 Lias TRAVAUX
gaieté renaît dans le cœur ; l’homme

cil: Plus léger, Plus alerte.

Alors le Sirius (u)lell: moins de rems

pendant le jour , fur la tête des mop-

tels ; les nuits (ont plus longues ; la
férie celle de monter aux arbres , leurs

feuilles tombent; frappés de la coi-
gne’e , ils font moins [niets à la carie;

c’en le rems de les abattre , de pré-

parer les inümmens du labourage.
Creufe un tronc de trois pieds; il fera
ton mortier 3 que le pilon ait trois
coudées , qu’une planche de fept Pieds

fervant de levier s’y emboîte (x) ; c’eût

la mefure la. plus c0nvenable ; fi tu la
coupe de huit tu pourras en détacher

un maillet ; que ton chariot ait dix
Palmes; choilis des bois courbes pour
former les jantes de tes roues ; Par--
cours la montagne 86 la plaine, cher-
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chant un chêne dentelé pour former

le manche de ta charrue-Quand tu
l’auras trouvé , emprelTe-toi de l’em-

porter dans ta demeure; il te fervira.
à afermir le pas de tes bœufs. Élève

de Pallas , infère le timon dans la
dentelure; attache-le avec de fortes
chevilles. Prépare dans ta malfon
deux charmes, l’une d’une feule piè-

ce , l’autre de bois d’allemblage g car

il ell de beaucoup plus fort : li l’une
fe calle , tu feras traîner l’autre par tes

bœufs. Les timons de laurier 86 d’or-

me ne font pas fujets aux vers ; que le
dentale foi: de chêne , l’extrêmité du

manche d’hieul.

Achète deux bœufs de neuf ans ;“

c’ell: le moyen âge 3 ils font dans leur

force , plus propres auxÎtravaux-; tu
ne craindras point que leurs combats
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brifent la charrue , qu’ils fuientlaif-
ümt le labour imparfait. Qu’un valet

de quarante ans les fuive, muni d’un

quartier de. pain de quatre livres ;
qu’il prenne foin de l’ouvrage , 8c:

dirige les [illons , qu’attentif à fou

travail, il ne détourne les yeux ni
à droite ni à gauche , cherchant [es
compagnons ; un efclave plus jeune.
ne feroit pas aufli sûr , pour répano
dre la femence avec égalité 3 les jeu-

nes gens font facilement détournés

Par l’impatienee de rejoindre leurs
camarades.
l Sois attentif au paillage de la grue ,

à fes cris , [ignal de l’hiver , lignal des

pluies, de la faifon du labour. Le
cœur de celui qui manque de bœufs
en cette faifon cit déchiré. Prends
foin de tes bœufs dans l’étable; il
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’89: facile de dire à Ion voilin : prête:-

moi tu bœuf: à ton chariot. a: Ma
bœufs [but au travail , répond le voi-
lin , avec la même liberté. L’homme

qui f: croit riche fonge alors à fa-
briquer un chariot. Infenfe’ ! il ne fait

yas que cent pièces doivent le com-
. pofer. Prépare-le d’avance 5 garde-le

’A avec foin dans ta maifon. “
Quand la faifon du labour cil arri-

vée , fdis diligent toi. a: les tiens ; Ia-
boure la terre sèche 8: celle qui a été

humeékée par les eaux. Hâte-toi de la-

bourer au lever de l’aurore, alîn que

tes greniers (oient pleins. Retourne la
terre dans le printèms ’; retourne-la en

été pour n’être pas trompé dans tes

efpe’rances ; répands la femence fur la

glèbe legère , nouvellement défrichée,

8: attends avec confiance une aborna
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dame mouron ; elle n’échappera ni

à ton efpoir ni à celui de tes eu-
fans ( y). Adrellè tes; vœux à le
ton (z) ; adrellë tes vœux à la chaüe

Cérès; demande-lui que fes dons Par-

viennent à la maturité.

Quand tu commences ton labour,
au moment auquel tu failîs le manche L

de la charrue , quand les traits font tenu
dus , que l’aiguillon atteint le des de

tes bœufs , qu’un jeune enfant te fuive

armé d’un hoïau, Pour écarter les oi-

-feaux 8: recouvrir la femence que tu

répands. v .L’ordre cil: le plus grand des biens

pour les mortels ; le défordre le plus

grands des maux. Si le dieu qui ha-
bite le fommet de l’Olympe bénit tes

travaux , ta nioilïon fera abondante,
“tes épis flotteront au gré des vents.

Prends
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Prends foin. alors,de;prc’parer:tes’gre-

Iniers , d’enchaîner les araignées ; j’ai

cette confiance que, joyeux à. la vue
des Échelles qui y feront enfermées,

pourvu de vivres abondans , tu at-
Vtendras en paix le retour du primeras,
e86 ne porteras plus, un œil envieux fut
l’opulence d’autrui; l’indigent implo-

,rera ton athnce 86 feta fecouru. Mais
(î tu“ attends le folflzicep d’hiver pour

commencer ton labour , ta récolte
[en Il faible , qu’allîs fur les bords de

-ton champ , à peine fuŒra-t-elle pour

emplir ta main ; tu feras forcé de re
traîner dans lapoullïére pour réunir

quelques élis épars , que tu empot-

tetas dans un panier; ton une fera.
, 84 tu n’excitems ni l’en-
vie ni la pitié.

(aa) Nos vaines conjeéhues ne s’ac-

D
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cordent pas toujours avec lesde’crets

du dieu qui porte l’égide ; il eû dif-

ficile aux mortels de prévoit-[es dû-

feins. Quoique ton labour ait été tar-

dif , il en: des événemens qui peuvent

tagal-anti: des fùiœs fimefbes de tu
négligence (été). Quand le chant du

roucou , perché fur la cime des chênes,

(réjouit les hommes par le retour du
printems ,13 Jupiter fait pleuvoir fans
interruption pendant mais. jours , que
“l’eau ne farpalre point la corne das

bœufs , 8: que èepehdant elle. en fait
couverte , le laboureur pateIÎeux’feta ’

favorifé à l’égal du- diligent. Confetve

ces préceptes dans ta mémoite , ô
’Petfée’ , obfetve le retour du printems

qui rajeunit. buture , obfetve les
pluies falunâtes.

Dans l’hiver quand le &oid re-
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tient l’homme auprès de fes foyers, i

palle fans t’arrêter devant les chauf-

foirs publics , devant les lieux de
débauche; l’homme 3655, infatiga-

ble , accroît fes poHëHîons, même

dans cette faifon ; que les fri-
mats de l’hiver ne t’engagent pas

à languir dans une molle oifiveré,
mère de l’indigence ;. le pareffeux
manque du nécefï’aire ; nourrifTant

dans [on ame de vaines efpéranâ
ces , il forme aifément des prœ
jets criminels : l’efpoir en: inutile
à l’indigent qui attend la fortune
dans un lieu de débauche. Tu par-
leras aînfi à tes efclaves: «l’été ne

a durera. pas toujours , fairesèvous des-

» aryles contre la rigueur du froid;
,9 redoutez le mais Lénàyon (ce); r35
9 redoutez ces jours huettes aux

Dz
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9: bœufs, les: glaces, les frimas n.
Quand le foui-Île impétueux de Borée

s’élevant des montagnes de Thrace,

foulève les flots dela plaine liquide,
la terre gémit, des fîmemens alleux

fe font entendre dans les forêts ,
les chênes à lacime élevée, les épais

hyeules déracinés au fommet des
montagnes ,’ tombent dans les vallées;

l’horrible frasas de leur chûte en: té-

pété par les échos qui retendirent dans

les antres obfcurs des bois; les bêtes
fauvages frifronnent ., leurs queues
n’ont plus ce mouvement, ligne de
l’allégrefÎe (dd); leur v poil hérilTé

épaillît fans lesréchaulïer; le froid pé-

nètre le Venir épais des bœufs, les longs

poils des chèvres voltigent au gré
des vents; la récolte annuelle de
l’épaule toifon des moutons, futile
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à peine peut les prémunir contre le
fouine impétueux de Borée (ce); le

froid courbe le irieillard; la peau
délicate de la. jeune nymphelqui n’a

point encore reïïenti les feux de [a
blonde Vénus, en feroit pénétrée ,

fans le foin qu’elle prend de garder
Ifs. maifon, près d’une mère qu’elle

chérir (f) , fans le foin qu’elle Prend

de fe purifier par un bain faluraire,
de répandre fur [on corps une huile
parfumée, de dei-mir en paix, pen-
dant la nuit entière , dans l’intérieur

de fa. demeure, évitant les rigueurs
de l’hiver. Le Polype manquant de
nourriture “dans fes triüee retraites,
dans .lfes froids afyles , fe’de’vore lui-

m’è’xne. Le foleil vivifiant fe plaît

dans cette faifon à parcpurir les de-
meures; à vifîter les cités des nègres;

D3
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54. Las TRAVÇLu:
fes rayons émoufië’s ne s’élèvent que

lentement fur l’horifon de la Grèce.

Alors les cerfs, les bœufs fauvages,
les loups, les ours qui habitent les
forêts fuient dans les antres obfcurs,
dans les retraites les plus cachées des

rocs fourcilleux (gg); .femblables à
des trépieds, les hommes marchent
courbés vers la terre, leur dos fem-
ble brifé, leurs yeux évitent l’éclat

trop vif de la, neige répandue dans
l’air. Applique fur ton. corps un
lourd 8: moè’lleux manteau, revêts

une longue tunique dont la trame
ferrée fait couverte d’une épaille

pour éviter de trembler, pour re gag

rami: de la rigueur du froid (lx/z);
que tes pieds (oient couverts d’un
cuir de bœufs épais étroitement ferré,

garni de poils en dedans; aies foin ,
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quand le rems de la gelée approche,
de lier enfemble, à l’aide de nerfs

de bœufs, les peaux des boucs nou-
veaux nés , de les jette: fur tes épau-

les , de -te prémunir contre la pluie;
que ta tête fait couverte d’un bon-v I
net d’un dira ferré qui s’étende in!a

ques fur tes oreilles. Quand Dorée a
fouillé pendant la nuit, une vapeur
froide s’élève de la terre avec l’au-

rore, unair humide s’étend fur les
travaux des mortels pour les féconder;

les vents, les tempêtes, le rhracien
Borée élevant les vapeurs de delTus la

Mante des fleuves , furcharge les
nuées -,’elles retembent en pluie. Pré-

viens leur chûte; ton ouvrage achevé,

reviens à la maifon , crains qu’une
nuée noire ne pénètre tes vêtemens

d’une humidité dangereufe. Ce mois

D 4
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cit difficile àpaller, pénible pour le bé»

rail, pénible pour les hommes. Ne don-3

ne à tes bœufs, en cette faifon, qu’une

demi-ration; accorde aux hommes
une nourriture plus abondante, quoi-’

que frugale; la longueur des nuits
y fupplée. Obferve cette règle pan-V
dam toute l’année, de proportionner

la nourriture à la durée du jour 8:
de la nuit, attendant que la terre,
mère de tousles animaux, t’apporte
une nouvelle récolte de toutes efpè-

ces de Fruits; V 7 .
Quand le -foleil aura parcouru foi-

xante fois [a carrière journalière g
que l’hiver fera écoulé, que l’Orîon’

brillera. à l’entrée de la nuit fur. la
voûte éthérée, quand la. fille de Pan-

dion (l’hirondelle) (il), gémira au
lever de l’aurore , c’ell: le Commence-
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ment du printems qui répand fur la.
terre fon éclatante lumière; raille.
alors ta vigne , c’efl: la faifon la plus

favorable; il efl: trop tard de creu-
fer les foires,.d’y coucher les provins,

lorfque l’efcargot fartant de terre,
fuyant les Pléiades , marche déja fur

les plantes. iAiguife alors ra faulx, éveille tes
efclaves , qu’ils quittent les antres obf-

curs dans lefquels ils goûtoient les cloue

ceurs du fommeil, qu’ils préviennent

le lever de l’aurore; c’eût le rems

de la mouron; crains que le foleil
n’énerve tes forces; lève-toi avec le.

jour; hâte-toi d’allèmbler les gerbes,

de les tranfporter dans tes greniers, ,
ménage un rems précieux (H); fi tu.

( attends, pour te mettre au travail, que
/ le foleil foi: levé, tu auras Perdu le i

v .
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tiers de la jàumée; l’aurore mus in:

vite à nous mettre en marche, â nous
livrer ’31! travail; le lever de l’au-

rore ouvre le chemin au voyageur,
impofe le joug pefant fur le col des
bœufs. Quand le chardon fleurît,
que les nombreufes cigales agitant
lems ailes, font retentir de leurs
chants aigus les arbres fur lefquels
elles font perchées, C’elt l’été, la

faifon des travaux; les chèvres [ont
plus graffes, le vin meilleur, les
flemmes plus tendres, les hommes
plus bibles; le Sirius dardant “l’es

rayons fur les têtes des mortels,
appefantit leurs genoux , defïëche
leurs corps par fes feux ardeus. Ai:
foin en cette faifon de placer dans
un antre frais, creufé dans le roc
par la. nature , un vin exquis (Il),
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une urne pleine d’un lait de chèvres,

dont les petits aient été fevrc’s, la.

chair d’une géminé nourrie des ten-

dres rejets d’arbres odorants , la chair

des premiers-nés de ton troùpeau;
aûisà l’ombre , le vHage tourné vers les

douces haleines du Zéphiz, près d’une

fontaine limpide, bois le vin Frais
qui pétille dans le vafe, goûte les
douceurs d’un repas délicieux; aies
foin de verfet trois’ parties d’eau fut

une de vin.
Lotfque l’Orion déplaira fæpuîf- -

fume; ordonne à tes efclaves de
broyer les dons de Cérès, fur une
site applanie, expofée aux vents;
nacrure ta récolte, enferme-la dans
les vafes qui lui [ont damnés. Ayant
renfermé avec foin tes richi-aires
tu. demeure, loue un efclave, chez,
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che une jeune caprine. qui n’ait
point d’enfans“; du celles qui. en

ont font plus Mâles à gouver-
net; prens foin de te pound: d’un

dogue vigoureui; .nourrÀis-le lar-
gement, qu’il veille fur ta récolte

contre l’homme avide qui cher-
cheroit à profiter des momens de
fommeil que tu goûtes pendant la.
chaleur du. jour, pour te ravir. le
fruit de tes travaux. Conferve avec
foin 8: ton foutage, 8: les pailles
que [event n’à’ point enlevées. Ces

Proüüons ferviront, pendant route
l’année , à la nourriture de tes bœufs

8c de tes mules; donne du repos à
tes efclaves; affranchis tes bœufs du
joug pefant qu’ils en: porté. 5

Quand l’Orion 8: le Sirius au-
ront parcouru la moitié de leur “cari-
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tière, que l’aurore. aux doigts de
roie infpeétera la. grande Outre , ô
Perfée, coupe les raifins, emporte-
les dans ta demeure, expofe-les au
[bien pendant dix jours. 8: dix nuits ,e
conferve-les à l’ombre, dans un lieu

frais, pendant cinq; le (ixième jour
enferme dans les vafes qui leur font
deüine’s , les dans du joyeuxBacchus;

l Lorfque les Pléiades, les Hyades
(à: l’impétueux Orion ne paraîtront

plus fur la voûte éthérée, foùviens-

roi que le rems du labour e11 auüé.

  Ainfî  tes travaux ulluques feront
diflribués dans les quatre raifort. -

  Si le defir d’aEronter les
de la mer s’emparende toi, prends
garde d’expofer ton vaiHèauïfur l’élés

men:- liquide , quand les r Pléïades
à: l’aimpémeux Orion auront  plongé

“3
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dans l’Océan; alors tous les vents
dédnînés excitent des tempêtes. Suis

mes confeils; travaille la. terre en
cette faifon; mets ton vailïeau à
fac fur le continent, appuiele de
nous côtés par de fortes pierres, pour

mère: “l’effort des vents humides 

qui fouElcnt en ce tems ; aies
Ibin de vuider la famine, dans la
crainte que la Pluie ne là. pont-nife,
renferme les agrès dans ta maifon ,
Plaie: les voiles, car ce font les ailes
à l’aide defquelles les vaifîèaux fan»

dent le fein de [la plaine liquide;
expofe  à la Glmée le- gouvernail;

attends Que la-faifon favorable Toi:
arrivée. Alors lance à la“ mer ml?
nifïëau léger, leks-le convenable-g

ment d’utilçs marchandifes dom:
l’échange ferrailla :C’eû sidi; 5o
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mon cher Perfc’e (mm), que tonpère

a: le mien fuyant l’indigence dont

Jupiter accable il lui plaît, mal-
heureux, manquant de tout (un),
abandonna l’Éolienne Cumes, qu’il .

ofa fendre avec un vailïeau léger le
Tain de la plaine liquide, fît de grands

proâts, fe fixa, à Ion“ retour, dm
Aimée, près de l’Hélicon , incom-

mode“ demeure, où l’hiver cil; dur,
l’été brûlant 8c pénible.

O Petfée , fouviens-toi de te livre:

aux travaux dAns la faifon conve-
nable; mais fiu-tout ne ne W
fur la me: que par un rems propice.
Si ta fortune ne te permet d’équipe:

qu’un petit navire , fois content de ton

fort, les rifqnes feront moindres; a
grand te mettra. à portée da faire un

commerceva étendu (ne). pour?!
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que les vents te favorifent , qu’ils re.

tiennent leurs impétueufes haleines.
i Si tournant ra penfée vers le com-

merce, malgré les dangers qu’il pré-

Ïfenre (pp), tu fais efforts pour payer

tes dettes , 85 fuir l’indigence, je
t’indiquerai les faifons convenables,
quoique peu inl’truit dans l’art de la

navigation par ma propre expérience;

car je ne me fuis bazardé fur la mer
que dans un feul voyage, [mirant en
Eubée, de l’Aulide, où “jadis les

Grecs ayant affemblé leur armée ,
pour cette guerre Tameufe: qu’ils
déclarèrent à la. ville facrée de Troye

aux belles femmes, attendirent fi long-
temsv les vents favoràbles. Pendant

le cours de ce voyage je difputai le
prix dans uneelice que les enfans du

fzge . ouvrirent dans la
Çalcide.
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Calcide. Les. magnanimes enfans. de.
(île Roi Proposèrent plufîeurs genres de

Çombats; Je remportai la viâoire par
nies doâes chanfons , j’obtins un Hé:-

Éîed à [deux inules que je confacraî

aux Mufes qui-habitent les bords.
de I’He’licon.; en ce lieulmes chants,

Eàrmonimx furent couronnés pour,
là Première fols. C’el’t le féul voyage k

(3ans lequel j’àienoféiafl’rontexç, dans.

l’affemblàge fragile d’un vailTeau lé-

ger,Ï les fureurs de. l’humide élé-

ment; mais je te dévoilerai les con-
Ïeils du Dieu qui porte lÏégide; je

rapprendrai les chants divins que les
Mufes m’ont enfeignés. v

Pendant les cinquante jours qui ’
fuiyent [le folüice de l’été brûlant 8c

pénible, la navigation ell: sûre pour:

les mortels 3 :aucun vaiH’eau ne fe
E
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brife , la mer n’engloutit aucun voya-

geur, aucun matelot , fi Neptune qui
ébranle la terre, ou Jupiter, le Roi
des immortels, ne les ont dévoués

à la mort dans leurs éternels con-
feils; car ces deux Divinités difh’i-

Buent aux hommes 8: les biens 85
les maux. Les rouffles des vents
font pailibles dans cette faifon’,
la me: cit calme; confie a l’hu-
mide élément, ton vailTeau chargé

d’utiles marchandifes; mais hâtes-

toi de revenir dans ta maifon;
“n’attends pas le vin nouveau; crains

les brouillardside l’automne; crains

l’hiver qui te pourfuit, crains les
rouffles impétueu): du vent d’ouell,

qui, excité par les pluies que Jupiter

verre en abondance, bouleverfe la
plaine liquide. La mer e11: diŒc’ile alors.
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Il cl]: une autre faifon pour la

navigation; quand, femblables aux
traces que la. cpmeille imprime en
marchant fur la terre, les feuilles

xcommencent a pointer au fommet
du figuier. La mer e11 navigable dans.
les premièrs jours du prinœms; à:
toutefois, je n’approuve point qu’on

fe hazan-de alors fur la plaine liquide ;
car la navigation eR: peu agréable;
il faut faifu: le moment avec une
préciûon dangereufe, autrement vous

échappez avec peine au trépas. Les

infenfés mortels tentent [cuvent de
tels voyages; il ait affreux de périr
dans les flots; mais l’avidité l’em-

porte , l’ardeur du occupe feule -
les hommes.

Quant à toi , à Perfée , grave dans

ton efprit les confeils que je te
E 2.
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,donne. Garde-toi de confier -â la
.mer toute ta fortune , toutes tes
iefpérances 5 laure dans ta maifon
Îtes effets- les plus Précieux; n’em-

:porte avec toi que la. moindre par-
tie; il ell; dur de trouver l’indigence

dans les Hors 3 quand le char e11:
trop chargé , l’eûîeu rompt , les eEets

qu’il portoit font gâtés. Garde de la

modération en tout; èhoilis le rems

.le plus favorable. I A ’
(jf t Ne te hâtest pas de nehoilir une

épode; trente ans elt l’âge conve-

4 nable pour le mariage, peu devaut,
. peu après. La femme. eü nubile à
, quatorze; choiGs-la éprouvée pàr cinq

ans de. virginité , afin d’être affuré

de les mœurs. Que ta refpeétàblé
époufe loir formée, par tes foins,aux

l louables coutumes de nos pètes. Pré.
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et; celle“ qui demeure près de roi;
regarde de tous côtés; Iappotte à ce

choix toute l’attention dont m es
alliable, crains de devenir un fuie:
de rifée liout ces voifins. Il n’eü

aucun bien préférable à une bonne

femme, il n’ell rien de plusfuneüe
qu’un mauvais “.choix. Gardes-toi de

-ces femmes infariables, qui ’ufen’t

l’homme leiplus vigoureux, 8c hâ-

tent la vieillelre de leurs époux.
Rends un culte religieux aux Dieux

immortels.
N’aies Point dans ton cômpagnon

le même confiance que dans ton
frère. Si tu as accordé une-telle
confiance, Prends, garde de luiman-

quer le premier.
Ais en horr’ëur le menfonge ’,

même dans les jeux. ’ v

. E 5
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Si ton ami t’a provoqué par qu’el-

que parole dure , s’il a commis quel-

que faute envers toi, Punis-le deux
fois. S’il revient â toi, qu’il te faire

fatisfaétion , reçois-1a. Malheureux

en: l’horrtme qui change havent
d’amis.

eQue l’air de ton vibge ne démente

jamais ta parafée; ne. cherche pas à
multiplier ces hôtes; 8c cependant
qu’on ne (puffe te reprocher que
performe ne inuit chez toi des droits
de l’hofpitalité.

Ne fais ni le “compagnon des
mêchags, ni le calomniateur des

bons. . u l .N’ajcmte pesé l’affliâion du pan-

vre, en lui reprochant (on indigence;
ç’eû un fléau qui dû et]: envoyé par

les heureux Immortels. u
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Une fage difpenfation des paroles

ell: le plus grand des ttéfors. La
grace des difcours codifie à dire
tout, 8: à ne dire que ce qu’il faut.
Si tu dis du inal d’autrui, tu ne tu“.

dans pas à apprendre qu’on en dit

davantage de toi.
Porte la gaieté 8: l’aifance dans

les feltins auxquels tu invites» tes
hôtes; elle en en: l’ornement, la
dépenfe en en: petite. Au lever de
l’aurore, gardes-toi d’offrir, avec des

mains impures, des libations à Ju-
piter ou aux autres Dieux; ils rejet-
tent de tels facrifices, 8: n’exaucent

point les vu; de ceux qui les leur
font. ’

Garde une“ exaéle modeftie dans

toutes tes aétions, 8: de jour 8c de
nuit; car les nuits appartiennent aux

E 4
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Dieux; refpeâe-toi jtlfques dans ra
maifon, près de tes foyers.

De retour d’un repas funèbre ,
abüiens-toi de ton époufe, attends
.que mi te fois puriHé par des. facrifices

offerts aux Dieux immortels (gq).
N’enrreprends pas de traverfer un

IHeuve avant d’avoir dirigé tes regard;

vers le Dieu qui commande à fes
flots, avant d’avoir baigné tes mains

dans “fou onde limpide , de lui avoir
admiré tes vœux; les Dieux s’indi-

egnenr contre ceux qui ofenr traverfer
“les fleuves avec des mains fouillées;

ils les panifient de leur impiété.
“ Invité aux feftins facrïn, ne fépare

pas avec le fer l’ongle neuf du vieux.

Ne place: pas l’urne qui renferme

le vin fur la coupe du buveur; cal:
-cela cil: de mauvais augure. l
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Ne laure Pas imparfaite la maillon

que tu bâtis, de Peur que la babil-
larde corneille ne vienne s’y placer,
qu’elle n’y faire entendre des croaf-

femens d’un funefte préfage.

Ne manges ni ne te baignes dans
des vafes non encore confacre’s.

Ne t’aHis point fur des pierres, car

cela cil dangereux.
i N’y fais affeoir ni- un enfant nou-
veau né (rr) , “ni l’enfant d’un an ,

de peut de les énerver. I
Ne te baignes point dans la. même

eau dans laquelle“ ta femme s’eft
purifiée; cette impureté feroit févé-

rement punie par lese Dieux.
Si tu arrives à un factifice com-

mencé, n’en tourne pas les myftères

en ridicule; car les Dieux s’en ir-
rirent.
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Gardes-roi de fouiller l’onde des

Henves fe jettent dans la mer;
gardes-roi de , profaner les fources
limpides (n); il n’ait pas falumixe
d’en agir ainfî.

Rafp’eëte l’opinion des hommes.

La. mauvaife réputation eûun péfant

fardeau; elle vole de bouche en
bouche; lès peuples la répandent;
l’opinion publiqué ne Te dimpe jamais

entiérement; la Renommée eft une
Déeffè, elle ne meurt point.

Fut de: Travaux.à? 4
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Ir.) ILES JOURS.
Onsenvn les jours favorablœ
[nivaux l’ordre du deûin, a: fais-les

connoîrre à ceux habitent a
malien. -

Le trentième de chaque mois et!
le meilleur pdurvifiter les ouvrages,
45: diflribuer la tâche à tes efclaves ,
grenelant que le peuple en: aEenxblé

dans la place, que le Juge fur [en
tribunal termine les procès par d’équi-

tàbles jugemens (a).
Tels font les jours favorables fui-

rvant les éternels décrets de Jupiter.

A Le premier de la nouvelle Lune (au),
le quatrième , le neuvième, font des
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jours fartés; c’en le neuvième d’un

mais que Latone mit au monde
Apollon au glaive d’or. Le huitième

8: le neuvième de la Lune parve-
nue à fou fecond quartier, font def-
tines au foin, des àfFaires domeüi-
(lues; le onzième 8: le douziëme’le

font à la tonte des moutons , 8: à
la récolte; mais le douzième élide

beaucoup préférable au onzième.

C’eü en ce jour que, pendant les
chaleurs de l’été, l’araignée fui-peu:-

rlue dans l’air file. fa toile, que lai
fourmi Entaffe le grain qu’elle a. re-

cueilli; nne femme foigneufe monte
en ce jour fou métier, ourdit les
premiers filside fa trame. M i

Gardes-toi de commencer à répan-

dre la femence le treizième du mois;
il en: favorable aux Plantations; le
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feiziëme elï pernicieux aux planta-
tions , favorable 3.12: naiH’màCe desë

mâles , nuilîble aux femelles 85 pour

leur nailfance 85 pour leur hymen.
N ’efpère de filles ni le premier ni le

fixième de chaque mais “,mais viliœ
ton étable , châtre tes boucs 8: tes 136-“

liersv, ce (ont les jours des pâtres ; tu
femme re donnera des mâles en ces

jours. Les paroles piquantes, les adroits
menfonges, les difcours féduâeurs,
lesentreriens feérets leur conviennent.

Le huitième cit deltiné à châtrer les

chevreaux , 8c les taureaux mugiITms;
le douzième les mulets laborieux 5 le

vingtième, dans la Pleine lune , te
L donnera. un fils indulkrieux , plein de

âgeKe 5 car il cil: propre, ainfi’ que le

dixième , à la génération des-mâles»;1

le quatorzième à celle des tilles : aç-
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coutume en ce jour tes moutons à en-

tendre ta voix , (hamets au joug tes
bœufs , dreHè avec douceur tes chiens,

8c tes mules laborieufes , les flattant
d’une main légère. Le qmnième , le

quatorzièmeôc le vingtquatrième, fou-

viens-toi d’écarter de ton efprit les fou-

ds cuifants g ces jours font feints. Le
quatrième , conduis à ta. maifon ta.
jeune épaule, après avoir les au- I
gares parle vol des oifeaux; car cette
précaution eil nécefraire dans.un tel

engagement. Évite les jours où le nom-

bre cinq fe rencontre ; ils (ont dange-
reux : on dit que les finies vengerefres
des parjures’parcourent les cités a: les

campagnes en ces joins; elles punit:-
fent les mortels violateurs de leur:

. fennens.
Le dix-feptième, viûte les dans de
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Cérès , agite tes bleds dans une aine

bien applanie , coupe tes bois de char-
pente, 8: ceux deŒnés à la. marine. e

Le quatrième, commence à les attrem-
bler , à confh’uire’ton navire 3 le neu-

vième e11: plus favorable quand le fo-

leil a parcouru la moitié de [a est.
dère; le premier 8: le neuvième (ont
fans danger pour les mortels. Le neu-
vième jour, plantes, accroîs ta. famille ,

par les joies de l’hymen ; ce jour ci!
favorâble à l’homme 8c à la. femme ,

n’y crains aucun dommage.

Peu faveur que le vingt-neuvième
de chaque mois cf! excellent pour re-
lier les cuves , pour foumemeau joug
les bœufs, les mulets, les courtiers lé-

gers , pour lancer les mmm: à la
me: 5 peu auront confiance dans me:
paroles.
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Le quatrième , rouvre les urnes qui

renferment ton vin ; le milieu de ce1
jour eülfacré par-demis tous les aux,

tres ; quelques-uns eûiment fur-tout le .
vingt-quatrième au lever de l’aurore 3;

car l’après-midi eft moins favorable. l

Tels font les jours utiles aux mon
tels , les autres font indifférais , aucuib
fort n’y eft attaché 5 ils n’apportent;

rien ; celui-ci fait cas de l’un , ;celui-.
là de l’autre. Peu connoifl’enitices myf-V

tètes 5.1; marâtre prife un jour , la:
mere en prife un autre : heureux celui.
qui diü ribue fagement [es travaux ! Un

tel homme ne [e rendcoupable d’au-u

 aune faute envers les Dieux : il obferve.
&juge le vol des oifeaux, 8: évite de

le rendre criminel.-

L” FIN. ,NOTES
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NOTES
Des Travaux ê des Jours.

(a) La: Grec porte:
la) nappa); Ileîxlféi , würm 75mm ,

ÀL’awricr en terre porte envie à l’ouvrier

en. une, fard/2m à fané/à.

(L) Le Grec porte:
T3 x! upaœâpæm, m’as vines! MM:
Input: 31’ àmîaïm.

Dont étant rnjàfl tu invente: de: pro-
cès aux pofcfz’on: l’aurai.

V (a) C’efl ce qu’exprime le me: “531:.

Prométhée dîna d’en impofer à Jupiter

dans le feüîn des dieux a: des hommes,
à Sîcyone; ce fut (on premier crime: en-
fuît: il déroba k feu qu’il apporta. aux

mortels.
F
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(d) Le Grec porte:

1’07; Il. 313: à”): «ufo; ÊÂCU (pût, .5 un

35707::
TÊpravu: and; Bop)”, En aux)” èyçmyæ-

15:76:.

Je leur donnerai, au lieu du feu, un
mal dans lequel tous je réjouiront, aimant

leur mal. I
(e) Le Grec porte:

M19”; If «béât Kim); à ëip’n’zrolCz “palc:

Éva?» :5“qu on“: un“; 7530:0! , à” 3153,61

Kif-r71. areg/«.911 yu; ËrîpCuM ripa 75’9an ,

Aîyw’xu ôsÀg’ïCe A1); vtçsAwtpÉruo. .

La feule duirait“ demeura dans le: mai-
fbns rompues, fur le: bord: du urfe, 6’ ne
s’envola pas au dollar: ,- car Pandore remit

auparavant le couvercle , par le tonjêil du
Dieu qui porte l’e’gide, de Jupiter qui af-

fernàle le: une“.

’,(f) Le Grec porta:

. a . . ... . 0 . mît) en?“ ag x50; tipi“ I
Ti’parov-r’ du 50.20 , un?» 2,157009” imbut” .
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Le”: pied: à leur: mains étant tau-

jours jèmblables, il: [è djeun-lent, comme
dans la 11a” de l’âge, fans aucun: maux.

(g ) Le Grec porte :

chan-0000......albaqllnlîdl, ËB’IÂI’M;
Hua-un» ’t’gya d’une, a)» ËÔMÎCH rahba-n.

Volontairement en repos , il: partageoient
leur: travaux avec grand nombra de in)”,

(Il) Voyez dans le neuvième a: dans
le vingt-quatrième Chan: de l’Iliadc, le
portrait de la furie Athé, l’injure.

( i ) Le Grec peut :

u.unun.“nunucheÏCnAvno:
E’w’ hm “10.074 a9 Ëcyis’ il”: 7: rît»

Aixias-m

Il: prenoient [bi]: de: travaux de Mara ,
à ne mangeoient point de pain. l

(k) Le Grec porte , mon l’injure;
mais Ce me: en: pris ici, dans un (eus
générique qui s’ayplique à tous les outra-

ges, à toutes les pertes que l’homme in-

F2.



                                                                     

84 Las TRAVAUX
juke fait drayer à celui qu’il dépouille.

(le feus cf! déterminé par ces mots malfrat
flac-n e’courtépar le: ily’ures.

(l) Le Grec porte:
N57 3H73 par; de); a 30371:4”: Hun: *
31”11, p.5? ips; Hue“ in) un)» 313).: Nana” ”

vlppmu , u’ fui/Mo un]: Halte”; 30V»
4’33 14’vy’ il” “la: «Mir A“; “puffai”.

Mnintenane je ne ferois pas jaffe panai
les hommes, ni mon j]: , lui/èu’il n’efqu;
utile à l’homme de l’être , pué/que I’injujîe

obtient un panage plu: avnntageuç ; mais
je ne peu/è pas que Jupiter qui je plaît à

lancer la faudra. dans à [Tulle-kama!
filetât.

(m) Le Grec porte:
Yo) sa: à; Ëo9AÊe ne.» Épée F574 “lm: liéger

Je te parlerai, penjîmt du bien pour toi ,
grand 13112:1]? Perfe’e .’ »

- (n) Le Grec porte:
Â a a . . . . .wAé-n; cf aigu): la] I590: 5m“:- l
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Mai: la vertu 6’ [aglaire accompagnent

1’ homme riche.

(a) Le Grec yottc:

sunn...n.-IQ (à “p3, ’4’: la! Mali.-

Et ne pas donner à “(si ne donne
pas.

(p) Le Grec porte :
Mgr: vé»; tu n’a! «0705150; 3547111510 ,

45,451: “71mn , ru)! alpin; yang,”

Neque mulîer mm: agitent: le decipic: ;

“amie garrim: , tuant qurens

( g) Le Grec porte :
En) A. ci tÀI’s’rk 9146),; 313311: à ngb 5C”,

d’4: Ëgà 41. 32].” Mr) in” Ëgyg: igyÉÇnS-au.

Ji tu a: dans le cœur le dejïr de la rithefe ,
.fài: ceci , travaille un ouvrage après l’autre.

(r) Ce font les vers fuivzns. qui,
au jugement de Paonidès, amurèrent le
prix à Hélîode (un: Homère, s“il eü vrai

que ces deux Poëtes aient luté Pan contre

F3
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l’autre , aux funérailles d’Amphîdamas.

Voyez ce combat tri-après.

( s) L’année des Grecs commençoit à

la première lune après le folûice d’été.

Cella l’époque déterminée ici par Hélîode;

car les Pléiades qui [e montrent, fur notre
horifon, dans le col de la conüellarion du
Taureau ( c’elÏ-à-dire, dans le mais d’A-

vril) difîntoiffent, fuivent Hélîodc, pen-

dant quarante jours, pour reparaître en-
faîte, dans les premiers jourede Juin.

(t) Le Grec porte:
1.1.4, 3p) rnyper’Cn-m , fanion N ru ’c’gfor.

Que la jàijàn ne ji payé, 6’ que l’alto,

mage ne diminue pour toi.

(a) Le Sirius, la canicule.

(x) Les anciens fe fervoient de pilon,
au lieu de meule, par réduire le ,bled en
farine; ils ajultoîent au pilon une ylanche

de (cpt Pieds qui fervoit de levier, pour
augmenter la, force du coup.
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(y) Le Grec l’on: :

Na)»; chtimi” , 1449W! tl’axaàn’dgn.

La terre nouvellement de’fî-iclzl: Écart:

le: imprécations; elle appui/è le: cri: du
cnfans.

( ,1) C’eft le feus de ces mots, Ah x5411;

Jupiter infèmal. Les trois frères portoient
le nom de sa“, Jupiter, comme je rai
obfetvé dans mes notes fur l’Iliade. Plu- e

ton eh le Dieu des richelTes , parce que
[es feux fouterrains , image du feu central
de la terre , [ont les princiPes de [a fécon-
dite.

(au) Le Grec porte:
p.............rn’v’pu dû n Qu’ont“.

Et un petit nombre t’ndmireranz.

(H) Le Grec porte:
(“un-unau“, à ulve-u Qu’apgmn 5:41.

Il y aura nmède pour toi.

(ce) Le mois Unayon correfpond à
notre mais de Janvier. Il étoit ainfi nommé

/ F 4
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par les Athéniens, felon Hefychius, du
me: m’y”, la cuve, parce qu’ilè «ne.

broient, dans ce mais , la fête des prefl’oits ,

dans laquelle ils ofroient aux Dieux le vin
nouveau. C’en: le même mois que les
autres peuples de la Grèce nommoient
Main”, , [une qu’il dt yenicieux au
bétail . comme Hélîodc le dît ici.

(dé) Le Grec porte:
..u...-........ègj;4’L’ü1-Ïa,uÉÇËïâwn,

Et taudas fait pudenda ponant.

(ce) Le Grec porte:

.n. .................1ra’m cricri,
03ml ion-11:74“) régna; euh-5! , 8’ huhau.

la; «bien paph-

Il n’en a]! pas ainji de la toi/à]: des
mouton: que la fine: de Karl: ne peut
pénétrer.

(f) Le Grec porte:
la) 33è mùynu’ïc halin“; I, 3%an ,
Il”?! Hg” ’n’v’loôv “A, suçât guéa Mario
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.11 ne pénètre par h tendre peau de

jeune Nymphe qui demeure dans [à mati/bu,
prë: d’une mère qu’elle chérit.

(gg) Le Grec porte :v

la) han N: mye) Ê du,“ êàqtû’raq

Les “tu cornues 6’ non comme qui bru

litent le: forêts. Je me fuis permis dra-
jouter ce détail qui m“: par“ avoir Plus

de grue, dans notre langue.

e . )(hi) Le Grec perce :

l, I l I. n o . . . . . o . un ru 154x99- ançrpwû ,
bit/È. 3:01) pauma”, bipa/58’)“ au): rifla...

De peur que tu poil: ne tremblent,
irrjànr fur ton corps.

( ii) L’hirondelle , hogné, que les PoEtcl

fuypofenr fille de Pandion, cinquième roi

d’Athènes. l -
( Un) Le Grec porte:

Il I Il V......n....nvnuru48u: agitant“
Ain que ta vît y ûffc. -
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( Il ) Le Grec porte : 166mm; oïl“, du I

«vin de Bible, ville de Syrie, dont les vin;
étoient renommés.

(mm) Le Grec porte :

«ou.un.....u..pîyurn’mcHÉqu ,
Grand infènfe’ Perjë’c.

(un ) Le Grec porte :

06: 30;»; Gabon, à”: «9.51.3111 à 375” ,

Ne fig/am ni richcjè, ni argent , ni
Üonheur.

(on) Le Grec porte :
NA? “(q/La nuitât, [ag/be; 01’ à? par“? 5541941.

Applaudis-toi d’un petit valvé“; un

grand poneroitplu: de marchandifèr.

C’en: ainfi que Virgile dit z

Landau ingcntinz mm, exigu»: colite.

(pp) C’efl: ce «expriment ces mots ,
hia-[won 315.1401, ton günz-r imprudent,
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(qq) Le Grec porte:

M53“ in? imbu 117W”; ââ); huzza?“

“à: En»? tu «N’y (nympho; ï; 1’ àvïoûa’

Mir/r. 0’159? (or/“r. du); à” rgËéNw ips/r31?

Mur iroyupwhls’ fumé”! 7“ 1657:; :103”. i

324,8”; 4’ 3’71 3:79: ââ; renopé”: 633:,

Il. gy: ufo; 79776” renâcla; dogués; uôAîç. 1

Mû” dû?“ yu? riruÀuHuÊn; 33330 .7”. v

En,» Épinal»! xtgdlçmn’pap, JAR. élimât“

Mas. il; htrçn’golo 1603 Étang/7m74 l
Engfaulriy 3905311, 8K È9æuîravv in.) 94:74;.

Neque convqfus ad [21km reôïu: minger: ,

jêd cam ceciderit, mentor, alène adfùrgm-
lem. Negue in «lié, tuque extrà via»: pro;

jtâim mînga: , nequ: nudatu: ; beatorum
nom: fient. Sedan: vir divins, prudentia
jèien: , jîvë mura applicatus - benè I [5121i

dama: , 11:un pudmda fèmine polluas , in”):

daman: fbco applicam: dettgtzt, 12:1 vite: ,
naga: à fèrialiôu: epulis reverftu fèmînct.

progeniem, jèd immondlium à convivia.

(rr) Le Grec porte:
tu... uùuùuuî’ov,

De douze ,jours. ,
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(sur) Le Grec porte:

“un ror- o’a l’axe; m7445! chah rpopn’v’hv,

En: in); ngâw éprît , pin A. ËECÀÉnÔæu.

M34. dunal/6,541.

Nm: in alveo jlnvîorum in mare flamen-
n’wn, tuque in jantière: mingcre, fui walé

“âcre, 7::qu “un.

(n) Voyez fut cette manière de dater
des anciens, le douzième Chant de l’OdiITéc.

(un) C’cü le feus de ces mots, orpin-ni

fur, la fin du mai: lunaire à le comma-“k
ammi du fin-vont, [à rencontrant d’un? [à

même révolution fêlai”. Voyez]; note
relative à cette expteŒon , vingtième
Chan: de XÏOdyITéc.

FIN.
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INTRODUCTION
DE LA THÉOGONIE.

L A LECTURE des Poèmes
d’Homèrc quit pour prouve:
que , malgré cette multitude de
Divinités que le père de la
Poéfie épique met en aâion ,
il ne reconnoît qu’un feu! Dieu

fuprême , ce ZEUS , ce Jupiter,
père de: dieux à des hommes , à
la puwànce duquel rien ne réjîjle.

’ Cependant , dans Homère e
même , Jupiter n’ait pas éternel.

Il eü fils de Saturne (le Tems ),
qu’il a relegué avec les Titans
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dans les profonds abymes pla-
cés au-delïous dela Terre ô: de
l’Onde.

Selon Héliode, le Tems cit
fils du Ciel ô: de la Terre,

à unis par l’Amour qui débrouilla

r le chaos.
Ï Ainfi , s’élevant par degrés

à la connoiffance d’un Être
éternel , néceffaire, auteur de

tout ce qui exifie, les anciens
Poètes admirent plulîeurs dy-
naiiie’s dans le règne de leurs. ’

Dieux, comme ils les voyoient
’ fc fuccéder dans le gouverne-

ment des nations , a: cependant
chacune de ces dYnaf’cies fe

reporte à un centre unique,
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un Roi. fuprême qui domine
fur tous les immortels , qui
leur diftribue leurs emplois ,-

leurs honneurs. i
Le fentiment intime de notre

exiüence 8c de nosfacultés ne
nous fait connoître d’autre âme

que la nôtre. Nous ne jugeons
des êtres que par analogie avec
nous mêmes. Telle cil la fource

de ce penchant naturel des
hommes à-perfoniHer les, êtres,
même inanimés, à leur prêter
une manière d’exifter femblablc

à celle que l’homrne fent en
lui. Le langage ordinaire, nos
mœurs, nos inflitutions , fur“-

tout la religion des peuples
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filmages , nous offrent des
preuves fans nombre de cette

vérité. -Ce font ces allégories de
effets phyûqucs, a: des êtres
moraux , qu’Héfiodc nous pré-A

fcnte, fous l’image de ces gé:

nies, de ces divinités du feu
cond ordre, qui peuplent le
ciel, la terre, la mgr, le:
enfers.
a Pour me borner à quelques
exemples, ce Jupiter qui han
bite le femme: de I’Olympe ,
que! cit-i1; fuivant l’exprefûon

de Cicéron (1), que l’Éther,

- (1) De and Damon.
CG
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ce jüâlime aturiens qui brille
fur nos têtes?

Junon cit l’air humide qui”

nous environne.
Les phénomènes opérés par

le mélange de l’éter dans

toutes les parties de la ma«
tière , nous font repréfentés
par les fréquens adultères du
Maître des Dieux.

Enfin cette Vénus que le
difciple d’Epicure, Lucrèce,

. invoque dès les premiers vers
de [on poème , n’ait autre
que l’efprit, de vie qui agit
fur toute la matière; car les
hommes fe font puffés dans

tous les rems , autour de
G
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la barrière infurmontable de
l’infini.

V - J’ai expofé , dans mon Intro-

duâion de l’Odyffée, la con;

Tolante morale qu’Homère met

en aétion dans ce poëme.

« Que les mortels font in:
» juftes (s’écrie Jupiter), lorf-

a) qu’ils nous imputent des
a) calamités qu’ils s’attirent

a: à eux- mêmes par leurs

a) crimes! a) “
Héüode admet deux fortes-

-de génies, les uns auteurs de
tous les biens, les autres auà ’

teurs de tous. les maux. A
De-là ce Combat des Titans

contre le Maîtres des Dieux,
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ce feuoque Prométhée dérobe

à la voûte céleite , cette Pan-

dore qui vcrfe les maux fut
la terre, ne laiii’ant aux mor-
tels que l’efpérance louvent
trompée , ces cinq âges du
monde où l’on voit les home
mes fe dégrader par leur fré-

quentation mutuelle; enfin ces
Sages de l’âge d’or élevés au

rang des Dieux , qui ptotègent
6c infpeéient les aéËÎons des

hommes.
Je ne me livrerai point à

l’explication de toutes ces al-
légories. L’application de quel-

ques-unes le préfcnte d’elle-
même , d’autres l’ont été avant

G 2



                                                                     

me Inn manchon, Bic.
moi par des Savans illuftres.
Il me quit d’avoir fait con-
naître la clef des Haions ré-
pandues dans les poèmes d’Hé

ûodc, ô: fpécialemcnt dans
celui de la Tlhéogonic , ou
de la génération des Dieux.
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COMMENçONS par célébrer les

Mufes. Nées fur la haute montagne
d’Hélîcon confactée aux Dieux , leurs

pieds délicats s’agitent en cadence au- ,

tout d’une fontaine dont la profondeur

noircit l’onde limpide, autour de l’au-

tel du fils de Saturne dont la puif-
fance cit infinie. Lavées dans l’onde

pure de la fontaine du Portuaire ou
d’HipPocrêne , ou du divin Olmius ,

leurs daufes légères , voluptueufes cou-

tonnentlefommetdel“Hélicon.Quand

la nuit couvre la terre de’ (es ombre:à

G 3
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enveloppées d’un nuage épais , elles

“s’élancent de la Montagne -Sainte ;

leurs voix. harmonieufes retentilTent
au. loin 5 elles chantent le dieu qui
porte l’égide, Jupiter , la. refpeétable

Junon à la-chaulïute d’or, divinité

tutélaire d’Argos, Minerve la déelfe

aux yeux bleus , lille du dieu qui lance
le tonnerre , Apollon 8c“ (a [mur la
challërellè“ Artémife , Neptune qui

ébranle la. tette 8:: l’environne de fes

ondes , la. vénérable Thémis , Aphro-

dite aux yeux tendres, Bébé dont le
front en: ceint d’une couronne d’or , la

belle Dioné , l’Aurote, le Soleilqui

vivifie la. nature, la lumiete argentine
de la Lune , Larme, Japhet, Saturne
(le Tems) aux prudens confeils , la
Terre , le vafte Océan , la Nuitobfcure,

6c toute lazrace “galle des immor-

I



                                                                     

.THÉOGONIE. 105
pals. Les Mufes qui habitçnt l’Olympe,

filles de Jupiter, apprirent ces divines
chanfons à Héfîode qui gardoit fes.

moutons dans les fertiles innées de
l’Hélicon..Elles m’abordem: les. pre-

niares , me tiennent ce lagagç : 1
n Patients dignes de toutes fortes

a: de reproches, , pour façisfaire
a: votre infatiable.avidiré , gaffez votre

a: viedansdes parc; exppfés à la fraî-

» cheur des nuits , à l’intemp érie des

Vu kifons , nous fanons, pare): Je men-
»fonge de l’attrait de. la ’vraifem-

p blanqe , nous favoris -a.quî , quand
,n ilnous plaît a dévoile; la vérité aux

.n-mortel’s. n Un , -
. à IAinfi parlerenx les éloquentes fille;

in grandJupicex- , &iplaçant 513m me;

. maillant! (qui? Minimum: admira.le
;branchç de lauriçnqujpurs veid, elles

G 4. ’
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m’ordonnent. de la. dépouiller de (on

écorce 8: m’infplrent la douce mélo-

.die de leurs chants , pour célébrer ce

’qui fut , ce qui fera , commençant par

elles,’tennina.nt par elles mes hymnes

confacrées à chanter l’origine augulle

des Dieux immortels. . I
Matis pourquoi m’égare: en de vains

Joué propos , comme on fàit hi- le chêne ou

fut la pierre(a)? Chantons les “Mufes

dont les doux accents, dont la voix
harmonieufè ,* 8: les ièhœursvinifatîga-

bics , placés devant le trône du grand
Jupiter , fe plaifent à célébrer la gloire

du Pare des Dieuxôc» des Hommes“,

intelligence fuptême qui habite le font“-

met de l’Olympe; les Mufes dont la

voix éclatante enfeigne ce qui dl,- ce
’qui 51:, ce qui fera. La cime de 1’0-

lympe couvert de beige , la demeure
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des iMmortels retentit de leurs chants
harmonieux , la joie le répand dans le

vaille palais du Dieu qui lance le ton-
nerre. Elles chantent, l’origine des
êtres, la tige auguPce des Dieux auteurs

de tous biens , enfans de la terreiëc du

ciel. Acquittées de ce devoit , elles
admirent leurs hymnes à Jupiter, Pere

des Dieux 8: des Hommes , le plus
grand , le plus puilTant des immor-
.tels g par lui commencent, par lui
Enllfent- les chants céleftes , par lef- s
quels célebrmt les races des immor-
-xels 86 celles desliers géans, elles por-

,tent la. joie dans l’ame du Dieu qui

habite le femme: de. lÎOlympe. Les
-Mufes , habitantes de l la Montagne-
«Sainte , que le (ils de Saturne eut fur
le Mont Piérie , de Mnémofine , Di-

vinité plüKnnte qui règne dans les fer-

Î’u
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tiles vallées d’Éleuthère, qui dillîp“:

le femiment des maux les plus cuië-

fans, qui foulage les plus cruels en.-
nuis. Jupiter , dont: les confeils font
éternels , eut, pendantneuf nuits , un
commerce fecret avec cette Divinité, à

l’infçu des autres immortels (b).Quand

une année fe fut écoulée , que les heu-.-

“res’ , les jours , les mais eurent roulé,

pendant une année entière, fur la voûte

éthérée , Mnémofine donna. au monde

neuf vierges unies par les nœuds de
la concorde , qui chaffant loin d’elles
les pénibles foucis , s’occupent d’ab-

.gréables chanfons. Les brillants palais,
théâtres de leurs danfes légères [ont

1113s ’non loin de la cime élevée de f0.

ïlympe que couvre une éternelle.
Près d’elles , dans des boîstoujouts

verds, habitent les Grâces ,» le Délit 8:



                                                                     

THÊOGONIE. x07
.l’Amour. Là, au fein d’éternelles vo-

luptés , les Mufes chantent les loix
des Nations , les mœurs , les refpeélzac

bles ufages des immortels. Abandon-
nant ce féjour enchanté , elles mon-

tent fur l’Olympe; la terre retentit
fous leurs pas cadencés; elles abor-

dent en chantant le Dieu qui leur
donna l’être , Jupiter,lils de Saturne,

qui conquit fur fou pere l’empire de
.la voûte éthérée. Les éclairs l’envi-,

.ronnent , la foudre cil dans fa main n;
il alligna aux immortels les honneurs
dont ils jouilfent , leurs emplois , les.
-ttônes qu’ils campent dans le facré

palais. Tel ell le fujet éternel des
chants harmonieux des neufs Mures
habitantes de l’Olympe, filles du grand

Jupiter , Clio , Euterpe , Thalie , Mel-
pomène , Terplîcore , Érato , Polym-
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nie, Uranie , & Callioppe qui l’em-

porte fur fes fœurs par les nobles
fonôtions qui lui furent confiées; car

elle protège les Rois refpeétés des

nations. Les filles du Dieu qui lance
le tonnerre , répandent une agréable
rofe’e fur les lèvres de celui d’entre ces

Rois nourrilïons de Jupiter fur lequel,
à l’inllrant de (a nailfance , elles jettent

un regard favorable g des paroles plus
douces que le miel Coulent de (a bou-
che; les peuples ont les yeux fixés fur

ce Monarque ; les équitables juge-
mens terminent les querelles; il parle
avec fermeté , 8: les efprits [ont cal-
més. Un Roi Page ell: le réparateur des

torts 5 fa voix, comme un baume
Ibienfaifant , s’inlinue dans les cœurs

ulcérés ; il appaife , par de douces
paroles , les plus violentes tempêtes;
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les peuples refpeétent, un tel Roi;
honoré comme un Dieu quand il mar--

che dans la ville , il domine dans
l’affemblée de la nation; tels font les

céleües préfens des Mufes.

Les Poëtes , les divins chanteurs font

enfans des Mules 8c! d’Apollon qui
lance au loin d’invincibles traits 3 les

Rois (ont enfans de Jupiter. Heureux
celui que les Mufes chérilfenr! Une
voix- plus douce que le miel découle de
fes lèvres. L’ame de l’homme cils-elle

afailï’ée fous le poids de la douleur;

fou cœur Bit-il déchiré par l’affliétion 5

qu’un ferviteur des Mufes chante les
aditions mémorables des premiers hom-

mes; qu’il célèbre, dans fes hymnes, la. l

gloire des heureux habitons de l’O-
lympe, aufïitôt [infortuné perd le fou-

tenir de fes maux; les céleftes préfens
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des Mufes détournent de (a penfée les

foins cruels , les chagrins cuifans.
.5 Je vous invoque , filles de Jupiter!
Donnez-moi des chants harmonieux;
célébrez la tige augul’te des immot-

tels, enfans de la; terre 8C du ciel par-
feméi d’étoiles , enfans de la nuit

obfcure, divinités premieres que nour-
rit le valte fein de l’onde fadée.

Remontant à la naiEance des im-
mortels , apprenez-moi comment la
tette commença d’exiùet , comment

les fleuves l’abreuvèrent , à quelle épo--

que les flots écumeux foulevètent la

mile étendue des mets , quand les
nitres brillèrent dans le ciel , quand la
voûte éthérée fe montra dans toute (a.

fialendeut, auxquels d’entre les im-

mortels auteurs de tous biens, ces pte-
miets Dieux donnèrent l’être,quel fut
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le partage de leurs communs tréforsî,

quels honneurs les dif’cinguèrent, lei?

quels d’entre eux s’allirenr les pre-

miers fur ,l’Olympe à plulieurs fom-

mers 9- ’Mufes , qui habitez le (acré palais,
rappellant l’origine des êtres, dites-

moi quel fut le plus ancien des im-
mortels?

Le chaos nâquir le premier; en,
fuite la cette qui s’étend au loin , la.

demeure primitive des Dieux qui habi- l
zen: les fommets fourcilleux de l’O-

lympe couvert de neige. Au centre de
la, terre eû Placé le Tartare ténébreux.

L’Amoùr naquit , l’Amour le plus

beau des Dieux , l’Amour qui chaire

les noirs fourcils , qui triomphe des
fages confeils , qui dompte le cœur
des Dieux. 8: des Hommes. Le chaos
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85 l’érèbe donnèrent naiffance à la

nuit , qui, s’alliant à l’érèbe , enfanta

le jour 8: l’éther ; de la terre naquit

le ciel parfemé d’étoiles , dont la.

gloire égala celle de la terre qui lui
avoit donné l’être 3 voûte immenfe qui

enveloppe tout ce qui exifte , de.
meure tranquille 8: .sûre des heureux’

immortels. LaTerre engendra les hau-
tes montagnes, la demeure des Nym-

- plies qui habitent leurs antres ptœ
fonds ; elle engendra, fans l’aide de

i’Amour , les flots tumultueux de la
mer &érile (c). De laTerre &du Ciel,
unis par les nœuds d’Hyménée, naqui-

rent le profond Océan , Coon , Créi-

tus , Hypérion, Japhet , Théa , Rhée ,

Thémis, Mnemofme , Phœbé à la
couronne d’or , enfin l’aimable Thétis

8c le plus terrible des enfans de la
Terre
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Ferre , le nifé Saturne qui déclara la.

guerre aux auteurs de fes jours. Le
Ciel produifit enfuire les 5ers ÇyÂ
clopes , Brontès (d), Sréropès , A8: le

terrible Argès , qui armèrent de la
foudre le bras de Jupiter; femblables
aux Dieux ,“hors qu’ils n’ont qu’un

œil, d’où leur vient le nom de Cyclo-

Pes , à caufe de cet œil arrondi qui
edeliine, un cercle au milieu de leur
front 3 leur force ell: invincible; ils ex-

çellent dans tous les arts. v
. a La Terre 8: le Ciel eurent rroislau-
 rres enfans énormes , terribles , qu’on

ne peut nommer fans frémir, Cottus,
Briarée; 85 Gygès, orgueilleufe Proge-

niture’! cent bras invincibles font fuf-

pendus à leurs larges épaules , cin-

quante têtes appuyées fur un bulle
énorme , s’élèvent de leursmembres

H
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nerveux 5 leur raille en immenfe’;

leur force extrême. I I
’ÀDès le commencement, le Ciel

qui leur donna l’être , redouta leur

pdfance 3 il en conçut une haine in-
julle. AulIitôt que l’un d’eux étoit

né , il le cachoit dans les profonds
abîmes quelle terre renferme dans
Ton fein le dérobant à la lumière du

foleil , fe plaifant dans ces forfaits.
La Terre en gémit , une douleur pro-
fonde s’empare de (on cœur maternel.

Pour fatisfaire fa vengeance , elle mé-

dite une rufe adroite 5 Produit le fer ;
fabrique une grande faulx, la montre
à les enfans; l’âme pénétrée d’une

douleur profonde , elle s’efforce de
.fouüler dans leurs cœurs le courroux
dont elle. eft animée :

c: Race infortunée d’une mère ten-
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p: cire 8: d’un père dénaturé, (î vous

u vouliez fuivre mes confeils, vous me
a, vengeriez de l’injure que me fait

a: votre; père 3 .le premier il m’a
a: Provoquée Par [es agitions erimi«

n nelles v. I .. Elle dit : la terreur s’empare de
leurs armes; tous gardent un morne
liilehce; Saturne feu! , porteur de fa-
ges confeils, prend eonlîamre:

cc Arme mon bras de cette faulx,
“n ô me. mère, dit-il , j’accomplirai ce

a grand œuvre , 8c ne craindrai point
.3, d’exciter le courroux d’un père in.-

» julie 85 cruel , qui le premier nous
a: a provoqué à la vengeance m4

Il dit : la joie renaît dans l’ame

.maternelle de la Terre immenfe. Mé-

dium: [es nifes , elle place en embuf-
“de fon fils saturne; , vautre feu bras

- H 2.
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d’une grande faulx [armontée d’un

fer tranchant. Le Ciel arrive , amenant
après lui la nuit obfcure. Prellé d’un

violent délit de jouir des droits
“de l’hyménée , il s’étend fur la

furface du globe ; Saturne fort de la
retraite obfcure où fa mère l’a caché.

Appuyant contre la terre la main gan-
èhe , de la droite il foutient la faulx
immenfe , aiguë , déchirante, moif-

fonne les parties de la génération de

Ton pète , les jette loin de lui. Elles
n’échappent pas envain de fes mains;

toutes les gouttes de fang qui s’écou-

lent de la plaie fécçndent le fein de la

terre. Les rems fixés par les deltins
étant révolus , les années s’étant écou-

’lées , elles produifent les redouta-
bles Furies, &les énormes Géans cou-

verts de leurs éclatantes autunien-agi;
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tans dans leurs mains leurs’longs javer

lots , 85 les Nymphes épaules fut la

furface de la terre qui animent la na-
ture. Pouflëes au loin , les parties
de la. génération que la faulx tran-
chante a détachées, tombent dans la

met bruyante. Ballote’es par les (lots

tumultueux , elles fertilifent la plaine
liquide 3 une blanche écume qui s’é-

lève fur fa furface, donne l’être à une

jeune Nymphe. Les flots l’approchent

mollement des rives de la ,divine
Cythère. Parvenue dans l’île de Cy-

pre , elle s’élance de dellhs l’onde écu«

meule. Déeflè d’une éclatante beauté,

l’herbe tendre mît fous [es Pas. Les

Dieux 8C les Hommes la nomment
Aphrodite, parce que l’écume de la-

mer fut fou premier aliment ,. Cythé-
rée, du lieu où elle fe montra poutla

. H 3
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première fois , Cypris , de l’île où

elle prit nailTance , ai: fein des flocs
tumultueux qui bordent les rives ef-
carpées de cette île , la Dédié de la

volupté, à caufe de la volupmeufe
otigine (a). L’amour l’accompagne;

le défît marche à fa faire. A peine
elle et! née, 8c déja elle a Pris place dans

i’augul’ce alfemblée des immortels;

bile fouit des honneurs divins , exerce
(on empire furies Hommes 8: fur les
Dieux. Les féduifans entretiens , les
ris , les adroites tromperies ,, les doux
charmes de la volupté , l’amour“, les

tendres camellias font le partage de cette
Divinité.

Puiflàmmen: irrité de l’injure qu’il

a reçue , le Ciel exprime , par le nom
de Titans qu’il (imine ailes enfans i,

le courroux dont [on cœur et! en-

ê;
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Hammé , là; vengeance d’on: il’les me-

nace’( ’ , ’
e “ La Nuit engendre le deûin , la ter-

rible famlité ,“ la mon“, le fommeil 5

la. troupe nombreufe des fonges. Tek
furent les premiers enfans que la Nuit“,

fille de I’Étèbe , produifît feule, fans

le fémurs d’ancune autre Divinité. -

z Enfuite Mbmus , la. cruelle Inforv
(une, les Hefpérîdes, gardiennes des
pommes “d’or qui croiIÎent dans un

jardin délicieux , fîtué aux confins de

l’Océan , «Sc les Parques inexorables,

minimes de la deùinée , Clotho ’,
. Lachëüs , Atropos , qui préiîdent à la;

nailrahce des“ mortels , qui leur dîf-r

tribuentelese biens 85 les maux.lElIels A
pourfuivent celui qui s’en: rendu cou;-

pàkle envers les Hommesa-zenverï les

Dieux; infatigables , elles ne, “le (luit:

H 4
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rem point qu’il n’ait fubi la peine düe

à [es crimes. La. dételtable Nuit en-

gendra encore Némélis (g), monilie
le plus redouté des màlheureux mor-

tels , la fraude , P amour impur ,
l’afEeufe vieillelfe , 8: la. di-fpute au
front téméraire , mère des durs tra-

vaux , mère de l’oubli des bienfaits ,

de la. famine , des douleurs ’fources

de larmes amères , des meurtres, du
Carnage, des combats deltruâeurs de
la race humaine, des querelles enveni»

mées , du menfonge, de la perfide
équivoque , du mépris des loix , de I
l’injure, tous ilïus du même fang g

unis par une ligue fatale , enfin du
pâtjure le plus redoutable fléau des

mortels (h). l “
La Mer donna naiffance au véridi-I

que Nérée , l’aîné de (es enfans. Il



                                                                     

THÉOGONIIE. tu
eut pour furnom le Vieillard, à caufe
de fa douceur , 8c de la. vérité dent

il fait profefîion 3 il rend aux hommes

une exaéte juftice ; (es jugemens font
duités par l’équité 85 par la clémence.

Du commerce fettet de la Terre 8c
de l’Océan naquirent (le grand Than-

mas (i), le valeureux Phocrys, la belle
Céto 85 Eurybie (k) fignale’e par [on in-

trépide courage; de Néréeôc de Doris

à la brillante chevelure, fille de l’O-

céan, Heuve immenfe qui environne
la. terre, naquirent, au fein de la plaine
liquide, d’aimables enfans, Proto , Eu-.

curée , Sac , Amphitrite , Eudorc’e ,
Thétis, Galénée, Glauce’e, Cymothoe’,

Speio , Thoé , l’agréable Thalie, Mé-

lite qu’embelliirem les Grâces , Eu«

limêné , Agauc’, Prafithée, Ernto,Eu«

nicée aux bras de rofe , Loto , Proto ,
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Phétoufe, Dunamé’e , Nefée , Aâe’e ,

Protomedée ,Ddris , Panope, la belle
Galatée , l’agréable Hypothoé , Hyppo-

née fut les bras de laquelleles tofescom

traitent avec l’ivoire ( I ) , Cymodbcée,

8c Cymatholée qui calment avec faci-
lité les (buffles impétueux des vents 8:

appaifent les flots irrités , Amphitrite

aux pieds légers , Cymo, Heioné ,
Alimede (“flinguée Pat fa brillent:
couronne , Glauconome’e au douillon-l

tire , Pentoperée , Leiagote’e , .Evago-I

rée , Laomedie , Pouliynomée, Au.J
tonoc’, Lylîanalïè, Euatné g (fur le

vifage de cette nymphe ,pd’une beauté

parfaite , l’œil le plaît à reconnoîtré

[on illuRte origine) ; (m) Pfamathe’e

dont la taille femble damnée par les
Grâces , la divine Menipe, NeITo;
Eupompe , Themilto, Pronoé 8: N ce

l Y
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menés qu’anime l’efpric ide’fon père

immortel. Telles fument les cinquante
Elles de l’îrréprochable Nerée , inf-

ti-uites dans tous les am de leur fexe’.
Thaumasl fut uni par leé nœuds d’hy-

menée à Heleâre , d’on“: il eut la lé-

gère Iris , les Harpies à la belle, che-
velure, Ællo, Ocupetée, que leurs die:
élèvent à la voûte éthérée ,A dont la,

légèreté égale la rapidité des oifeaux,

le fouüle impétueux des vents. Phocris

eut de Cote les Graïées d’une écla-

tante beauté. LesDieux a: les Hommes
qùi’babitem fur la tette leur-donnè-

rent ce nom âcaufe des cheveux blancs

dont leurs tètes furent couvertese dès

1° inItantIde leur milrance (ni) , Pre-
Phtédo au voile éclatant , Enyo à la

mante bleue , 85 la Gorgonnes voi-
Gnes des rives de l’Oce’an , à l’extré-

, J
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mité de la Terre, vers lalNuit; près
du jardin des Hefpe’ridesl, Stenio ,
Euryalée 8c Médufe qui fouffrit d’af-

freux tourmens. Cette nymphe étoit

mortelle , fes deux fœtus immor-
telles , à l’abri des atteintes de la
vieilleffe. Nepmneâ la verte cheve
lare l’aima , en jouit fur une molle
prairie parfemc’e des fleurs que le
printems fait éclore. Perfëe fépara la

tête de Médufe du arche qui la por-
toit. AuHîtôt s’élance de ce tronc le

grand Cllrijao: 8: le cheval Pégafe,
intrépide courlîet , aim’i nommé du

lieu de fa naitTance , près des fources
’de l’Oce’an (o) 5 Chryfaor dont le

“nom indique l’épée d’or qu’il agitoit

“dansfes mains nerveufes (p ). Monté

fur Pégdfe, il abandonne la. terre ,
s’envole aux célei’ces demeures. Re-
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’çu l dans le palais de Jupiter , il

apporte au Dieu dont les confeils
font éternels , la foudre 8c les éclairs

fabriqués par la main des Cyclopee.
De Calleroé, lille de l’Océan,

Chryfaor eut Getyon aux trois têtes.
Hercule purgea la terre de ce monIh-e,
8: s’empara de fes bœufs, les chaf-

fa’nt devant lui. Le fils de Jupiter
travetfe les Hors de l’Océan, conduit

ces bœufs dans la ville (aime de Téryn-

the, fur la. rive oppofe’e du bruyant

Océan; Le chien Otrus 8c le palicin-
Eurydon s’efforcent envain de lui ré-

futer; Hercule les perce de [on javelot,
dans l’antre obfcur qu’ils habitent.

De Chtyfaor naquit un monllre
plus formidable , qui ne reflèmbloit
ni aux Dieux ni aux Hommes , l’in-
idomptable Echidnà (q), d’une taille
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giganrefque, moitié ,nymphe , au rec-

gard rendre, au rein: vermeil, moi-
de ferpenr terrible , immenfe F d’une
ninfatiable avidité; des écailles de dia

Vverfes couleurs brillent fur fa croupe ;
“elle habite des antres profonds, des

roches aHieufes , au centre de la terre,
loin des Dieux , loin des Mortels.
.C’eû-lâ que, dans Arima, (r), l’ordre

dudeûin arrête , dans fes palais fou-
ten’ains , la cruelle Echidna, nymphe

immortelle, à l’abri des atteintes de

la vieilleffe. Typhon , le plus in!»
pérueux des vents, Typhon qui ne
recannoit l’empire d’aucune loi (s),

eut de cette nymphe aux yeux noirs,
de terribles enfans, le chien Othrus;
qu’il donna à Geryon, l’ùifatiable

Cerbère à la. voix d’airain, le gardien

desVenfers 3 (cinquanretêtes s’élèvent
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de fa vafie encolure , fon regard e11
alleux , fa force indomptable); l’Hy4

(ire (le ,Lerne , monüre delhuéreur,

que Junon aux bras d’albârre nourrit

dans fa fureur, en haine de l’invincible

Hercule; ’majs aidé des confeils de

l Minerve qui prélide aux allèm’blées

des. nations, le fils de Jupiter dt
d’Amphitrion, 8: le belliqueux lm
hm précipitèrent ce monf’tre dans les

(ombres demeures ;enân l’immenlè,

la. terrible, la. légère, l’invincible

Chimère, de laquelle s’enle un feu

(111e rien ne peut éteindre; mouline

à migrâtes; à: lion, de chèvre
havage, de dragon; fa valle encoj
lute el’c celle’du lion, fa croupe celle

du dragon , chèvre (havage dans-tout

le tette de [on corps hideux (t). Le
«leurrerai Bellérophon , .monté ifur

. k
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l’intrépide’Pégafe , en purgea la. terre.

Du commerce fecret d’Échidna 85
d’Orhrus n’acquir le Sphinx fatal aux

Cadme’ens, 8: le lion Néméen qu’e-

.leva la refpeâable épaufre de Jupiter,

à qui elle aflîgna pour demeure ,
l’étroit défilé du mont Néméen -, d’où

il s’élançoit fur les habitans de Trètes,

de Némus, d’Apfas; dominant fur

ces trois contrées g. les dévalant. par

d’horribles carnages. La force d’Her-

cule en triompha. Enfin le dernier
des enfans de Céro a: de Phocrys ,
fut le ferpenr commis à la. garde des
pommes d’or , dans Je jardin des H611

pérides, au centre de vaûes défens
limés aux extrémités de la terre. Telle

fut toute la progéniture de Ceto a;
de Phocrys.

De Thétis 8:: de .l’Oce’an naqui-

’ rem
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rem les fleuves dont les circuits nom-
breux abreuvent la Terre , le Nil,
l’Alphée , .l’Eridan (a) aux gaufres

Profqnds, tortueux, le Stryrnon, le
Méandre, l’llfer (x) aux ondes lym-
pides, le Phafe, le Rhéfus,“ l’Arché-

loüs“ à l’onde argentée , le NeITus,

le Rodius, l’Haliacmon, l’Eptapore,

le” Granique, l’Éfœpu’s , le Simoïsa,

le Penée , l’Hermus , le Caïcus, don;

l’onde Pure coule agréablement,“le

“(le Sagnard, le Ladon, le Parthé-
nius , l’Evénus , I’Ardefque, 8c le

divin” Scamandre, 8: toure la. me
futée, des Nymphes auxquelles , ainfî

(in? Appollén 8: aux üeuves, les
jeunes hommes confirment leurs chef
velums; Car cette oErande’leur En:
damnée par Jupiter, Peitho , Admere,
laminée .- Héleëtre’, Doris , Prymno’ ,

I
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“Uranie; dém .la beaùté égalé cens

«des ittimorteîs , Hyppo, ’Clymène,

Rhodia, ’Call-îroél, Zeuxo, Clyüe ,

Idyen, Pafithoé , Plexautc’ , Gaîaxaure,

“Faimabïe Dione’, Mélobolîs, Thbé ,

ïàgtéable Polydore , Ciné; amée

Idêtous les dons de la nature , Homo l
«aux grands “yeux, Perfè’B, haire,
Acnâe , Xanthé, Pavée qui entraîne

éons des cœurs, Meheüho, Barque,

Métis, Eurynome , ’Theleüo au man-

tèau J’mr, Criâe,lAJîe, 8c la ten-

dre Calypfo; Eddoré, Tychë, Am-
Phüo, Ocyrioé , 85 la Nymphe du
qui l’emporte fur toutes [es Iécam-
peignes. Telles furent lès aînéesldes

idies de. Thétié 8: de l’Ocëan, 8:

âfùès telles line me immenfe;
car les Nymàhes’ au pïed léger;in

de l’Océan, race brillante dîmon-
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telles, font au nombre de troismille
éparfes far la terre, éparfes dans les

lacs profonds; autant d’autres neuves,

de tomans dont les ondes rapides fe
précipitent fur la tette, avec un hor-
rible fracas. connus des peuples qui
habitent près de leurs rives, dont il
feroit diHicile à un mortel de faire
l’énumération, font liras de l’Oc’éan

86 de la refpeâable Thétis.
DeThÉÎa 8: d’Hypérion naquirent

le Soleil, dont les rayons s’étendent

au loin, la brillante Lune 8: l’Aqures

dont la fplendeut éclaire les hommes

8c les Dieux habitus de la voûte
éthérée.

De Cric 8: d’Eutybie, la plus
pifant: des Nymphes, nâquit l:
grand Alhéus, Pallas (y) 6c 13114315.-

uieux Perfe’e. 4 . A -
l a
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“l kommerce fecretIde l’Aurore , ..
fine de, l’Aîr & d’AIÏréus, nâquirem:

les fouffles impétueux des vents , FAI?

gabés (à; le Zéphïr , le rapide Bo-

rée le Vent du -M’idi, &cet Mixe
Brillant qui précède le lever du Soléil ,I .

8: toutes les Étoiles qui couronnent
la voûté éthérée.   ’ x
1 (Liée à Pallas par les nœuds d’hyA

ménée, la nymphe!) du star, fille dé

l’Oèéan ’en en: quatre valeutèux

ènfams, le Zèle, la Viëtoire , la;
Force, la Puiifance, qui environnent.
fans cefïè le trône de Jupiter, qui
l’accompagnent en tous lieux , quand

il marche à la tête des immortels.
Lès fanges ’confeils , l’inconuptible

fidélité “de la nymphe du Styx, léur

mère,:fîîle de l’Océan’,’ leur méri-

tèrent ce: honneur, le jour auquel
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le fils de Satumé, dont la fondu:
éclate fui la voûte éthérée, aHëmblz

tous les immortels dans le valte palais
de l’Olympe : c: Ceux’ d’entre vous,

a dit-il , qui oferont fe joindre à moi
a: pour combattre les Titans , joui-
» tout, fous mon empire, des né:

t” mes honneurs dom ils jouiffoient

sa fous le règne de Same3-celui
a: n’avait obtenu, fous’ Saturne;

n ni grace, ni faveur, fera tééomu
n penfé commè la jultice l’exige ’2’.

. Obéilïante au: ordre: de [on père;
l’intonuptible nymphe4’du Styx a“

rive la Première avec fes - enfans.
Jupiter l’accueille , “la comble ’d’hon-a

murs,,.ordonne-que le ferment par.
les Ondes du» Styx feta le» grand feta
ment des Dieux; aflîghé aux Enfin:

de cette Nymphe nim éternellehdci
1 3
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même dans le facré Palais. Il dît
8c accomplit [es pramelïes envers
tous les immortels; car fa Puilrance
eûgrande; il commande aux Dieux

8c aux Hommes. i
Phœbé c0nçut un violent amour

pour Cœus. Elle en eut Lacune au.
manteau bleu, le charme des Dieux
8c des Hommes, qui porte la joie
dans le [acté Palais (au). Phébé eut

de Cœus l’illulhe Athée , que Per-

fc’e emmena autrefois dans fou Paa

lais, dont il lit à époufe.
D’eux initioit Hécaœ que le filé

de Saturne, Jupiter, honora par-doffas
toutes les autres Divinités, qul’il com-z

1519., de dans 82 d’honneurs, foumeu-

tant à fa. puitlince la moitié de là
autre, la moitié de la plaine liquide;

*Hécatè avoit obtention femblable
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partage fous le règne du Ciel. Depuis
ce tems , quand l’un des mortels habi-

tans de la terre fa rend cette Dîvi4
nite’ propice, fuivanr le ri: accoutumé,

qu’il appelle Hécare à fan aide, la

Déelre reçoit favorablement fes priè-

res, accumule fur fa tête les hon-
peurs, les échelles, car elle en a la
puifl’ance; elle réunit tous les pou-

voirs partagés entre les Dieux de la
Terre à: du Ciel“, Jupiter ne lui ravit

aucune portion de [on partage, au- ’
cun des droits qu’elle obtint fous le
règne de Saturne 8c des Titans. Hé.

me brille feule fur la terre , dans
le ciel, fur la me: (Lb). Sa gloire
s’eü accrue fous le règne du fils de

de Saturne. Jupiter l’honore; elle
fecouzre puillàmment ceux à qui elle

veut du bien, leslfait briller dans
I4.
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I’alfemblée de la nation. S’arment-ils

pour une guerre deftruâive de la
race humaine, elle les mille, allure
leur triomphe, les comble de gloire.
Quand les Rois rendent la juûice au
peuple, Hécate prend place aveç
eux fut leur trône. Dans les lices
fameufes qui illuûtent les Héros,
elle vole au fecours de celui qu’elle
aime, lui donne la. viétoire fur un
puilfant rival; ceint (on front de
lauriers. Dans les coudes des chars
elle accroît la légèreçé 8c l’admire de

ceux qu’elle favorife. Le Pilote, le:

matelots qui fendent avec peine les
flots de l’onde écumeufe , invoquent

8: Hécate 8: le Dieu qui frappe
de fou trident la plaine liquide.
Hécate leur accorde un riche butin,
l’enlèveuâ ceux qui ont encouru fa
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haine. Aidée de l’haduftrieuleer-
cure, ellelpénètre dans les érables,
accroît, ’en’ faveur du pulleur qu’elle

chérit, les troupeaux de bœufs, de
chèvres; de moutons à l’épàilre roifon;

delÎéche, dilIipe ceux du Pârre qui

a attiré [on lcouroux. Quoique fans

appui , fans Lfoutien, feul fruit des
amours de la mère , elle ell honorée

de tous les immortels. Le üls de
Somme lui ’conlîà l’empire fur la jeu-

nelre. Apeine les hommes refpirent , à
I peine leurs’yeux s’ouvrent à la lu-

mière de la brillante aurore , 8c déja

Hécate leur prodigue fes tendres
foins. Tels font Tes honneurs; telle“

font - fes I fanerions. . k
Rhée eut de Saturne d’illuûres

enfans ,- Vellza, Cérès, Junon. à la
cluanure d’or, l’inHéxiblePluron .,-
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dont le palais eft- anis au-deffousdela
me, Neptune aux I flots tumultueux ,
&Jupite: dont les confeils font étern
nefs, le père des Dieux 85 des Hom-
mes, dont la foudre ébranle le globe.

« A. peine les fils de Saturne nou-
veauzmés font-ils placés fur les ge-

noux de leur refpeâtable mère, que
leur père, le Tems, les enferme dans
les Mes contours de [es entrailles;

far il craint que l’un des. illnftres
defcendans du Ciel ne lui ravilît:
l’empire. Les auteurs de fou exit-

tence, le Ciel 8:13 Terre, lui ont
dévoilé l’ordre du denim, qu’un

jour viendra que les (ages confeils
du grand Jupiter remporteront fur
à paiHince, qu’il fera vaincu par ’
l’ùn de [es Fils. Ce n’eût pas une

vaine menace; mais un oracle cet,
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rain qui aura fou exécution. Saturne
le fait 8: dévore fes enfans. Ses ao-

tentars diligent la rendre Rhée. En-

ceinte de Jupiter, elle adrelfe fes
vœux aux inulines auteurs de les
jours, à la Terre, au Ciel parfemé
d’étoiles , implore leurs confeils pour

dérober [on fils à la fureur de fou
époux, pour fe venger d’un père

cruel, le nifé Saturne qui engloutit
fez enfeus. Senfibles 3.41a douleur
d’une lille chérie, l’objet de leur!

tendres Mons, la Terre 8c le
Ciel lui ;dévoilent la dellinéei du
roi Saturne 8c de fou valeureux fils.
ce A rinkant que tu auras mis au
a monde le dernier de les fils,.lui
a diktat-ils, dès que le grand Jupi-
n ter jouira de la lumière du foleil,
,6: hâte-toi de l’envoyer au Lyazos ,
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I» dans l’île fertile de Crète aa. Ainfi

la Terre reçoit-Jupiter des.bras de
.Rhée, quand la nuit la couvre. de
[es ombres,’& l’emporte .avec ra-

pidité fur les rives du Lyétos; dans

la une Crète, l’y nourrit, prend
foin de fes jeunes ans, le cache dans
un antre d’une immenfe profondeur ,
fous le mont [Égée qu’ombragent

d’épaiIÎes forêts. Rhée enveloppant

de langes un roc énorme, l’offre à

Saturne fils du Ciel, qui le premier
régna fur les Dieux. Saturne engloutir

ce roc dans le: entrailles; infenfé!
il ignore qu’au lieu de cette pierre ,
un fils invincible lui cil: confervér,
qu’il vit à l’abri’de fa limeurs, que

triomphant clefs puiŒmce ,“ il étendra

fou (repue fur tous les immortels. v
La taille du nouveau roi des Cieux
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s’élève, fa force s’accroît, fan cour-I

roux s’enHamme. Les années fe font.”

émulées; la Terre l’aide de fes fages’

confeils, le fourlenr de [es rufes.
Vaincu par. la ferce , par les Con-l

fei’ls de (on E15, le vieux Saturne
elt forcé de rendre à la lumière lesÎ

Dieux illùs de [on fang qu’il a enj-

glouris. Le roc immenfe qu’il ailé-j

voté, au lieu du dernier de. fes El: ,1

[au le premier de fes entrailles. Ju-l
piter s’en failîr, l’aEermir dans la divine:

Pirho,’près du défilé étroit du Par-Ê

naffe, monument éternel delliné à

tranfmettre ces merveilles aux race;
futures. Ses oncles (les Cyclopes):
enfans du Ciel, font délivrés des
chaînes dont leur père les avoir aci-
cablés dans fa fureur. Reconnoîllànry

de ce bienfait, ils lui donnent la fou?
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dm, le tonnerre, les éclairs que la
Terre avoit tenu jufqu’alors enfermés

dans Ion faix]. Se confiant dans ces
armes invincibles , Jupiter règne fur
les Dieux 8: fur les Hommes.
4 Japher épàura la belle Clyméné ,

lille de, 1*Océan. Il en eut le fort
Atlas, l’orgueilleux Ménétius, l’in-

dufhrieux Prqméthée , 8c l’infenfé

Épiméthée, qui, époufmt une Nym-

Phe fabriquée» par Jupiter pour le
malheur de l’humanité (a), fur le

Premier auteur des maux qui aca-J

bleu: les mortels. - A 4 .
v Jupiter, dont l’œil perçant emv

braire la muge entière, frappa de
la foudre l’orgueilleux Ménétius, le

Précipita dans l’Érèbe; ainû il pu-

nit lès forfaits, fa révolte, fou or-
gueil infenfé.
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v Relëgué aux extrémités de la rame,

près des Hefpérides à la voix harmo-

nieufe, Atlas et! contraint de fou-
tenir de fa tête, de [es mains infa-
tigables, la, voûte immenfe cincle];
telle eû la loi que lui impoIèr le
Dieu dont les confeils font éternels“
* Saiûlïant le talé Pmédxée, Jupi-

ter l’applique contre un immenfe
colonne, l’y “Hêtre par des chaînes

indeIhuâibles, envoie une aigle aux
larges ailes Pœr détoner fou foie
immina. Autantcerœ aigle enlias

Édechairpendan lejonr, mil
en renaît pendant la mit. Le va-
humains de la belle Alambic,
Hernie, précipita ce mouline. dans
la fatihas «lemmes; ainfi Promé-
thée muck-livré de l’humble zonure

à laquelle il étoit condamné, non
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, fans l’ordre exprès du Dieu règne

fur l’Olympe, qui commande à le
voûte éthérée, jaloux d’accroître,

par ce: exploit, la gloire du Thébain
Hercule. Jupiter calma , en faveur de
fou H18, la. haine qu’il conçut contre

Prométhée, le jour auquel defcendu

dans Mécone pour juger 8c les Dieux

8c les Hommes , cet infenfe’ Titan

ufa de rufes avec le fils de Saturne,
dont. les confeils font éternels (4d).

Un bœuf monfhueux doitlêtre par-
tagé entre les Dieux 48: les Hom-
mes. Arrangeant lems avec art, les
cachant fous une immenfe , le
lits (le Iaphet enferme dans la peau, les

chairs; les entrailles, les parties les
plus délicates: ails de Japhet , le plus
sa üluûre des Rois, (s’écrie le Père

s;- des Dieux 8c des Hommes , )- avec

quelle
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“a quelle inégalité tu as fait les parts u.

Il parle ainli affeôtant une fautre
douceur; car la tufe du Tian ne lui
en pas inconnue: «grand Jupiter,
a: le plus puill’ant des Dieux, (lui
répond Prométhée avec un malin

fout-ite), ce choifis de ces portions
a celle qui t’agréeta le plus n.

Ainli il s’efforce d’induire en er-

tetu le Maître des Dieux , qui pré-
làge les maux dont, en puriition de
cette mfe. il doit accabler les mal-
heureux mortels. Étendant’fes mains

divines. Jupiter enlève la. graille;
Ion, me s’irrite, fan courroux s’en-

,Gâme à la .vue des os décharnés
qu’elle recouvre. Depuis ce. tems tou-

tes les races d’hommes brûlent, au
pied des autels, les os des viétimes
vqu’elles oŒent aux Dieux.

i i K
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l POulTant un profond fo’upir: a Fils.

a, de Japhet, le plus nifé des mor»
a tels n, s’écrie Jupiter, ’a à ces

à, traits je recounqis les artifices dom:

à, tu es capable n. ’
Il dit, 8: iconfervant dans fou

cœur le fouvenir de la perfidie qu’il
a éprouvée , il médite en feue: [es

éternels confeils; le feu ne defcend
Plus de la voûte azurée; la terre
glacée n’eli Plus animée de ce feu

anille qui la pénètre 8:13. vivifie (ce);

mais l’incluürieux fils de Iaphet, en;

fermant dans une urne lesrnyôns du
loleil ,I les dérobe aux regards du
Maître des Dieux. A la vue’ du feu

gui brille (Sc échauffe les hommes;
l’âme du Dieu qui manie. la foudre
ëu déchirée; fou courroux augmente’:

a les mortels jouiront duel-eu, dit-
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n il; mais les maux couvriront la
a» terre n.

Il dit, 85 par [es ordres le boîteux
Vulcain façonne de terre délayée

une ligure femblable à une refpec-
table vierge; Minerve la revêt d’une

tunique d’argent, fur laquelle reluit
(une brillante ceinture; un voile d’une

’ éclatante blancheur , d’une fincelle ex-

trême, en placé fur fa tête par les
mains de la décile de la Sageffe;
Minerve parsème fes cheveux de
Heurs nouvellement éclofesl , ceint
[on front d’une couronne d’or, chef-

-d’œuvre de l’art de l’indultrieux Vul-

çcain emprelfé de complaire à Jupi-

ter; feulptés par la main du divin

Artille, tous les animaux que la
terre 8c la mer nanifient dans leur
fein,-femblent Mans Tu: cette mer-

K z
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veilleufe couronne; on croit les en-
tendre; tel cl! l’éclat dont elle brille.

Ainli parée la nouvelle Nymphe ell:
conduite par Minerve , dans l’allem-
ble’e des Dieuxôc des Hommes. Les

l immortels admirent le piège adroit
que Jupiter a rendu aux mortelslles
biens qu’il [emble leur promettre ,
les maux qu’il leur prépare (f). De

cette race font illitesces femmes har-
dies , oilives, fléau le plus terrible
«immortels. Incapables de foulager “
il’indigenr par d’utiles travaux, elles

toril-urnes)! la. fubftance de leurs
époux, pour fatisfaire un luxe effréné.

-Ainlîles aéti-ves abeilles manillent,

fous leurs toits mutiques, d’oilîves

guêpes auteurs de tous leursrmaux.
Celles-ci travaillant depuis le lever
Jafqu’nu coucher du Soleil. recueil-
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leur, ehferrnenr dans les “cellules de
cire qui “lui font deltihées,hl’aliment

délicieux qu’elles fabriquent; celles-
lâ épaufras dans l’intérieur des ruches ,’

dévoreur la fubflance’ de leurs ac-

tives compagnes. Le Dieu dom le
tonnerre éclate fur nos têtes, créa

la femme“ pour foulage: nos peines,
pour partager nos travaux, a: (cuvent;

nous donnant le mal Pour le bien,
la femme devient une fource de
douleurs pour les malheureux mor-
tels. Celui-ci rejette le joug d’hymé-

née, pour s’épargner les foins qu’il

entraîne après lui; fes cheveux blati-

chiflënr; il vi: privé deioonfolarions

8c de recours dans fa vieillerie;
’àvides héritiers partagent les tré«

fors qu’il à mames Le bien 8:
le mal fe fucoèdent, fe combattent

K a
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fans cefra , pendant la vie de l’hommf

qui a uni fa dePt-inée à une -époufe

refpeétable. que la [agraire infpire ,
Mme dansÏ les ans: de, [on feue.
Malheur au mortel dont le En: en:
lié à cette race déteùable que Jupiter

créa dans fa fureur; les foucis clé-e
votants déchirent’fon cœur; les maux

ne reçoivent aucun foulagement ;
cari nul n’échappe aux févères dé-

crets, à la vue perçant-le du Maître

des Dieux. Ainfi le filsde’Japhet;
I’induftrieux Prbméthée digne d’un

meilleur fort; en but au courroux
de Jupiter , fut retenu long-lems
en des-«chaînes, que ni [es efforts,
ni’fa fageffev ne purent brifera * “
7 laité contre les’Cyclopes Briarée,

Cottus 8: Gygès, enviant leur force;
leur taille énorme (hia), le Père des
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Dieux 8: des Hommes les tenoit en-
chaînés. dans les profonds abymes
limés axa-daïons de là terre; Hé ha;

biteient la Plage la plus élgignée dç

la voûte éthérée , les confins du

- globe , (gagnant demis longues au.
nées des maux inexprimables. Par
les confeils de la Terre, Jupiter 8c
les autres Dieux, enfans de Satume
8: de Rhée, les rappellent à la lu-
mière; la. Terre dévoile aux yeux
du E15 de Saturne,  8: la forceinvin-
cible, 8: les tourmens qu’enduyent
les enfans (ü); elle lui Promu, aveç lai!

fecours, la viâoîre fut les ennemis,

Zë: une gloire immortelle;  au: .une
guerre afHeufe s’eü élevée. crumbles

x( M) 8: les 515 de Saturne;
des combats terribles , journalier»
le; épaillent; affermis fut  la. haqçe

K 4. I
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montagne d’Otrys (Il) , depuis dix
m5,, les fiers Tyran’s combattent fâns

relâche-contre les Dieux, auteurs de
tous binas, enfans de Saturne 8: de
Rhée à labelle chevelure; la vic-
toire Hotte incertaine; cette, guerre
femble interminable. Mais quand
Jupiter eut armé les Cyclopes, quand
il les eut intimés d’ambroifie, l’ali-

ment des Dieux; quand le divin
’neâar eut coulé’ dans leurs veines;

que leurs forces furent accrues ,
voyant leur courage s’enflammer, le

Père des Dieux 8: des Hommes leur

parle ainli: i .« Illuftres enfeus de laTerre 8: du
» Ciel, écoutez ce que mon efprit
in me fuggère de vous dire. Depuis
s» trop long-rems une guerre fanglante

a! s’eü élevée entre les divins
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Tyrans 8c les 51s de Saturne , nous

engage tous les jours en de nou-
veaux combars. Reconnoillàntsvde
ma bonté, de me; fanges confeils
qui vous ont rendus à la lumière,
pacifiez, montrez aux Tyrans la.
force immenfe de vos bras invin-
cibles. Rappellez en votre fome-
nîrlles maux que vous foufli’ites .

Par mes ordres, quand des liens
incleflmâibles vous retenoient en

7 d’épaules ténèbres n. .

É Il dit: «Souverain des. Dieux;
5a

à

à:

à,

lui répond l’irréprochable Cornu,“

ces horribles combats nous fout
connus. Ton invinçible valeur,
ton intelligence faprême, ÎuŒroienc

a, pour feeourir les immortels dans
a9 cette guerre affreufe; mais ta à,
v gaffe , fils de Saturne, Roi de:

w (a
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a: Dieux 8: des Hommes,avbrifé n05
a chaînes, nous attiré de ces ténè;

a fares, où nous avons (puffait dag
Il maux inexprimables [fans efpoi;
w d’être délivrés. C’çû ta clç’u-peglcç:î

. sr nous a rendu à la; lumièrq,
v Nous employemns, 86 none in;
sa telligence 8c nos forces. pour t:
a défendre, pour te venger ;  nous
a combattrons les Tyrans; ils nous
n connoîtront dans la mêlée”.

Il. dit; les. immortels auteurs da
mus biens applaudiffent; lçur ardeur
s’accroît; ils attendent avec lima-1

dance le fignal du tombac, To119
fument, 6c les divins Txtans 85.1415
Dieux 85 les Déeffes, enfàns de Sa-
turne 8c de Rhée, 8: les .Cyçlopes
que Jupiter ga forcé l’Erèbe de relâ- -

cher, pour les Oppoferdaux ,Tytgns y;

un-ëàh’ v! tu
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tous attendent, avec impatience, le
ûgnal du combat. (:th hias font
(ligandus aux miles épaules des (Dy-l

clopes, cinquante tètes dirigent lems
membres nerveux,’leurs mains fou-
tiennent des tocs immenfes. D’autre
par: les Tyrans s’emprellènr d’alÏetm

blet leurs phalanges ; une ardeur
égale «les cranfpmçe. Montrer leur:

forces, fe livre: à de durs travaux
et]: l’objet dès vœux ardens des deux

armées. Un bruit horrible retenti;
fur la “(le étendue des mais; la
Terre poulfe des ais perçants; lé
Ciel ébtanlé gémit g le vvaüeOÂXmPC

V tremblelfous les; pas des-immortels;
l’horrible («bullé denla mâche des

Dieux , du choc des manhattans, du
heurt des rocs qu’ils lancent, pénèà

tte jufgue dans le Tartare 5 les Dieux;
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les Cyclopes,’ les Tyran: s’appellent

l’un l’autre; leurs lcris percent là.
voûte éthérée; le centraux de Jupiter

i’erillamme; il vit au fond de fan
«un. Le Maître des Dieu: développe

à pullula; la foudre éclate, le
tomette gronde, les éclairs brillent
lût l’Olympe; environnés d’une écla-

tante lumière, les traits lancés par
le Maître des Dieux fe précipitent

luth terre 8: renflamment; l’hor:
rible fracas cil répété par les antres

Profonds; les forêts embrafées cra-
quent avec un bruit alli’eux; le globe

ell’ confumé par le feu; le une I
Océan ,12 mer immenfe bouillonnent;

une noire vapeur qu’intertompr la
lumière des éclairs environne les
Tyrans; une flamme immenfe s’é-
lève jufqu’â la voûte éthérée; leur:
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yeux fonr éblouis Par l’éclat de la

foudre ; l’Érèbe eü en feu; l’œil

voit. , l’oreille entend les myllères
renfermés jufqu’â ce jour dans le

fein de la terre immenfe qui écroule
fous les coups du ciel; les élément

[ont confondus, tant en: grand le
fracas de ce combat des Dieux! Les
vents fe mêlent, avec Ides GEIemem

dieux, aux traits du Dieu qui lance
le tonnerre, à la foudre , aux éclairs;
ils élèvent d’immenfes tourbillons .de

pouliière qui noircirent le rentre
de l’horrible mêlée; un bruit terrible

le fait entendre ;. les exploits le coma e
penfenr; la. balance de la. vi&oire
incline enfin, Placés au premier rang .
Cortus , Briarée, Çygès, infariableè de

combats“, terminent cette lutte formi-

rlable. Trois rems rochers lancés à la
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fois, coup fur coup, par les bras meta
veux des Cyclopes, engloutifrent les
Tyrans, abaifîènt leur orgueil-,- les
précipitent dans le Tartare ténébreux ,

volte Prifon enfoncée aullî profondé-

ment nu-delTous de la terre, qu’il y
a de diüance de la terre à la voûte
éthérée. Tombant du ciel une en-
clume d’airain employeroit neufnuits

8: neuf jours, à parcourir l’efpace

immenfe qui fépare -le ciel de la.
terre , cette enclume n’atteindrait
la terre que dans la dixième jour-
née; 8c lancée de delïùs la. fui-face

“du globe tians le Tartare, elle nÏy
parviendroit qu’au dixième jour; un

mur d’airain environne cet affreux
féjoug-des ténèbres éternelles, trois

fois Plus épailles que la nuit, font
té[lamines dans fa nife enceinte;
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àu-deHbus [ont les bafes folides qui

fondement, 8: 11a terre, 8c la met.
C’ePt dans ce lieu ténébreux, d’une

odeur infecte, aux limites du monde, ,
que les divins Tyrans font engloutis
par les confeils du Dieu “qui alTembI’e

les nuées. Une barrière irifurmonà

tàble“ les y renferme; Neptune y
appliqua. des portes d’airain; un mu:
d’airain l’environne; une garde fidèle

parée Par le Dieu qui porte i’e’gide;

Gygès, Cottus, le terrible Briatée
.hàbitent autour de cette enceinre,
limite de la nuit obfcure, du t3!!-
tate ténébreux, de la met [tél-ile, de

la. voûte aimée , de toutes-les fout»-

ces qui; abreuvent la; terre; prifbn
afïi’eufe, infeéte, redoutée des Dieax “

mêmes. Ali-delà font les tourbillons,
«Sc un vu’ide immenfe, qu’aucun mœ



                                                                     

16a TnÉocouu.
tel balloté par les tempêtes , ne pour-

roit parcourir dans l’efpace d’une
année, féjour de la nuit redouté des

immortels mêmes 3 d’épais nuages

l’environnenr. Là le fils de Japhet,

Atlas foutienr le ciel fur fa tête, fur
fes mains infatigables. En ce lieu le
jour 8c la nuit ont de mutuels en-
tretiens; l’un entre, l’autre fort; car

la même demeure ne les renferme
jamaià en même rems; le jour s’é-

lance du feuil de cette porte, pour
éclairer la terre; la nuit attend [on
retour pour parcourir la même car-
rière; le jour pou: la lumière aux
mortels; déuoileeleurs allions , leurs
travaux; la déreüable nui; tenant
dans fes mains le fommell’, frère de

la mort, marche enveloppée d’une
nuée. ténébreufe; en ce lieu habitent

les
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les lenfans de la nuit folicaire, le
Sommeil 8: la Mort, Dieux terribles
que jamais le Soleil n’éclaire de les

rayons, ni lorfqu’il s’élève fur la.

voûte azurée , ni- lorfqu’il plonge

dans l’Océan. L’un paifible vifite

les mortels, verfe fes parfums fur
leurs yeux. Le cœur de l’autre en:
d’acier ; for) ame eü cruelle; il retient

celui dont il s’eû emparé, haï des

Dieux immortels eux-mêmes. A l’en-

trée de ce féjour d’horreur eû le

[ombre palais de Pluton 86 de l’im- .

pitoyable Proferpine, que garde un
chien cruel, perfide. Il Plane ceux
qui entrent, exprime fa joie. par les
mouvemens de fa queue 85 de fes
oreilles; mais il ne leur permet pas
de fouir. Sans celle occupé à obier-
ver leur; mouvemens, à peine onc-

L
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ils mis le pied hors des portes dû
palais de Pluton 8c de l’impitoyable

.Proferpine, qu’il s’élance fur eux,

s’en fath , les dévore. Là habite , loin

des autres immortels, une Divinité tec
doutée des Dieux mêmes ; l’inllexible

Nymphe du Styx,lîlle aînée du rétro-

gradeOcc’an,occupe, dans ces contrées,

: un fapetbe Palais, donrla voûte formée

de valles pierres de marbre , en: fou-
tenue par des colonnes d’argent qui
s’élèvent jufqu’au ciel. La lille de

o Thaumas (mm) , la légère Iris parcourt

rarement la. vaûe étendue des mers,

portant dans ce trille féjour les or-
dres de Jupiter 5 mais furvient-il une
violente difpute entre les immortels
habitans de l’Olympe , l’un d’eux

eIÎaie-t-il d’en impofer au Maître des

Dieux, Jupiter charge Iris d’appor-
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ter l’onde faime i par laquelle les
Dieux tremblent de jurer. Un vafe
d’or plein.de cette onde froide, e“:

dans les mains de la Déelre; elle la.

verfe goutte à goutte du fonnmet
d’un roc efcarpé; un fleuve facré

s’écoule fous la terre, pendant la inuit

obfcure, travetfe les flots de “l’O-

céara (un), fe partage en dix. rai:
meaux argentés; neuf promènent
leurs contours tortueux furla terre,
fur les bords de la plaine liquide,
8c tombent,dans la mer, le di-
xième ell: le fléau des immortels.
Celui des Dieux, habitant le fom-
met de l’Olympe couvert de neiges ,

qui a juré par cette onde fainte, 8:
donne la moindre atteinte à fon
ferment (aa) , privé,pendant Lui an
entier, du faufil! vivifiant, n’approche

L z
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de [es lèvresyni le media: , ni l’am-

broiGe; enveloppé des ombres de la

mon, fans refpiraçion 8:.fans vie,
il demeure, pendant un an entier,
étendu fur Ion lit. Quand l’année

fatale afïignée à cette affieufe ma-
ladie s’eü écoulée, un fupplice plus

dur lui e11: réfetvé. Exilé de l’Olympe,

pendant neuf ans , de neuf années
il n’afiiffe aux conIeils, aux fellins

des Dieux; la dixième le voit rem
trer dans [es droits; il et! admis
dans l’alfemblée des immortels qui ha-

bitent le palais de l’Olympe. Ainli eü

redouté des Dieux mêmes le terrible

ferment Parl’onde antique, incorrup-

tible que la Nymphe du Stj’x pro-
mène fur des roches arides (pp),
(limite de la nuit obfcure, du tar-
tare ténébreux , de la’met &érile, de
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la voûte azurée, de toutes les four-

ces qui abreuvent la tertre, prifon
silicule, infeâe, redoutée des im-
mortels mêmes); des portes de mar-
bre la ferment, roulant fur un feuil
d’airain inébranlable; mine profonde

dont les racines s’étendent au loin.

La font renfermés les Titans, dans le
chaos ténébreux , loin de tous les im-

mortels. Sur les bords de ce féiour for-
midable , à la bale de l’Oce’an , les îl-

luflres alliés du Dieu qui lance la
foudre , Cottus &Gygès occupent de
fuperbes palais; car Neptune aux Hors
retentifm , honorant la vertu ’de
Briarée , Il’unit par les nœuds de
l’Hymen à fa lille Cymopolée; Bria-

rée“ en: le gendre du Dieu de la
mer.

Quand Jupîter eut chaire les Ti-I
L 3
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tans de la voûte éthérée, éprife d’un

violent amour pour le Tartare, par
les foins de la blonde Vénus , la
Terre immenfe enfanta Typhon le
dernier de l’es fils. Rien ne réfifte à la.

force invincible de ce monüre (99) “,fes

pieds font infatigables; de delfus les
épaules s’élèvent cent têtes de fer-

Pent; dragon énorme; de fes cent
gueules teintes de taches noires, il
darde cent langues enflammées; le
feu brille dans fes yeux, fous fes
noirs fourcils ; il marche, 8c fes cent
têtes femblent ardentes; des fous ter-
ribles, inexPrimables, d’une éton-
naute variété (rr) forrent de fes cent

gueules. Quelquefois une voix hu-
maine efl: entendue des Dieux mêmes 5

quelquefois des limemens affreux,
des cris femblables aux mugiITemens
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d’un taureau fauvage , aux rugillëmens

d’un lion en fureur, ou aux aboie-
mens de jeunes chiens, retentiEent
dans les gorges des montagnes. Il
eût ufurpé l’empire fur les Dieux 8c

fur les hommes , li Jupiter n’eût
prévenu une guerre inévitable. Le

tonnerre gronde avec un horrible
fracas, la terre , le ciel font ébranlés,

la met, les coutrans de l’Oce’an font

troublés, l’horrible fecoufïe parvient

au profond Tartare, l’Olympe trem-
ble fous les pas du Maître des Dieüx.

Il s’élance de (on trône; la terre

gémit , les vents portent la foudre,
le feu pétiètre l’onde fale’e, l’é- e

clair brille, la tette 8c le ciel (ont
embrâfés, la mer bout , les flots
s’amoncèlent 8: le brifent contre fcs
rives, ’ébranlement s’étend jufqu’aux

L 4
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treks haleines des vents dérruifent
les travaux du laboureur, fouillent
les Heurs de la potinière qu’elles élé-

vent, renverfent les épis avec des
Mamans affreux.

Les heureux immortels ayant vaincu
les Titans, 8: terminé 1mm travaux,“

déférent, parles Confeils de [a Terre,

l’empire à Jupiter Olympien, dont
V la vue perçante embattre tous les êtres.

’   Jupiter leur diüribue leurs emplois. Il
éponfâ d’abord Métis (la Sageilë) dont

les comminâmes furpszent celles de
tous les Dieux, celles de tous les hom.
mes. Quand cette Divinité, litt fur
le point de donner l’être à Minerve,

la DéeITe aux yeux bleus, Jupiter,
par les confeils de Ia Terre 8c du

, Ciel, Garant fou époufe par de dou-
ces paroles, I’enferma dans [on fein.
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Ainfî la Terre 8: le Ciel afermîrent

Ion empire : car il étoit, dans l’ordre

des Dellins, que des enfans pleins de
prudence, naquifl’entAdu Maître des

Dieux -, premièrement Tritogène,
Minerve , la DéeIÎe aux yeux bleus,

dont la puilrance, dont l’intelligence
fupr’ème égale celle de [on père;

enfuite un fils d’un courage invinci-

ble, qui eût régné fur les Dieux 8:
fur les Hommes , û Jupiter n’eût
caché Mêtis dans fan fein, pour être

Ion confeil, pour lui découvrir le
bien 8c le mal (a). Jupiter pailla alun
fecond hymen avec Thémis , dont il
eut les Heures, Ennemie (les bonnes
loix), Dicai (la juüice), 85 la fla
Infante Irène (la paix), qui infpec-
tent les œuvres des mortels babilans
de la terre; enfaîte les Parques, -
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Cloto, Laclre’fis, Atropos, à qui le

Dieu dont les confeils font éternels,
donna d’importantes fanâions; elles

(lillribuent aux mortels le bien 8: le
mal. Eurynome, fille de l’Oce’an ,

Eurynome, dontla beauté enHame
le dent , donna au Maître des Dieux,

les trois Grâces aux joues brillan-
tes (tr) , Aglaé , Euphroline, 8:
l’agréable Thalie, au regard [éduc-

’teur; les traits de l’amour s’élancent

de deflbus leurs paupières. Les nœuds
d’I-Iyménée unirent la fertile Cérès

au [ils de Saturne. Il en eut Profer-
pine aux bras d’albâtre, que Pluton

ravit à fa mère; car Jupiter la lui
donna. Épris d’un violent amour
pour Mnémoline (un), Jupiter eut de
cetteDivinité les neuf Mufes aux trelTes

d’or , don: les chants harmonieux
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verfent la joie dans tous les cœurs.

De Latone 8: du Dieu qui Porte .
l’Egide (xx) , nâquirent Apollon 8: I
la chalTerefÎe Arthc’milïe, race illuüre

’ que les habitans de. l’Olympe chérif-

fent par-daïas toutes les autres Divi-
nités. Enfin la brillante Junon devint“

la thalle époufe du Père des Dieùx

8: des Hommes. Junon lui donna.
Hébé, Mars 8c Lucine , (la. décile

des accouchemens). Tritrogène, aux
yeux bleus, s’élance du front augufte

du Maître des Dieux; refpeétable,

invincible, elle commande les ar-
-mées; le tumulte, les guerres, les
combats, [ont fes jeux. Jaloufe de
la gloire de (on époux, l’épaule de

Jupiter donna l’être fans lui, au Dieu

des arts, Vulcain, le plus indul-
me“: des immortels.
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D’Amphirrite 86 du bruyant Nepo

tune, nâquit le grand Triton, Di-
vinité redoutable, qui habite des
palais d’or au fond des abymes de
la plaine liquide, Près d’un Père 8c

d’une mère , l’objet de fes tendres

aüèétions. Du commerce fecret- de

Mars 8c de Cythe’re’e , naquirent la

terreurôcl’elîioi qui accompagnent ,

dans les combats, le Dieu de la.
guerre, le deûruéteur des Cités. Ces

Divinités difiîpent les phalanges en-
tières. Leur. fœur Harmonie époufa

le magnanime Cadmus. De Jupiter
85’ de Maïa, 511e d’Atlas, nâquit

Mercure, le mèffager des Dieux.
Les AmOurs du Dieu qui porte l’é-

gide, 8: de Semele’, tille de Cad-
mus, donnèrent l’être à un fils il-

’Iuüte, le joyeux Bacchus, enfant
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immortel ne d’une nymphe mor-
telle; mais l’un 8c l’autre habitent

maintenant les facrés palais. D’Alca

mène a: du Dieu qui allèmble les
nuées , naquit le vaillant Hercule.
Le Dieu des arts, le boîteux Vul-
cain, épaula Aglaé, la plus.
jeune, la plus brillante des Grâces.
Bacchus fur uni par les nœuds d’Hy-

menée, à Ariane à la blonde che-
velure , fille de Minos, que le fils. de
Saturne exempta des rides de la
vieilleEe, à qui il donna l’immor-
talité. Le vaillant fils d’Alcmèrre,

obtint ,Pourprix de les longs travaux,
la jeune Hébé , lille de Junonôcdu

grand JuPiter. Leurs nôces furent cé-
lébrées au fommet de l’Olympe cou-

vert de neiges ; heureux d’avoir mé-

rire’, par les grandes choies qu’il
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exécuta , d’être élevé au rang des

immortels! A l’abri des atteintes de
la yieilleiïe, Hercule jouit fur l’O-
lympe d’une éternelle félicité. De

Petféïs, lille de l’Oce’an, le Soleil in-

fatigable eut Circé 8c le roi Aëtès.
Aëtès, fils du Soleil qui éclaire tous

les mortels , époufa, par l’ordre des

Dieux, Idye aux belles joues, lille
de l’Oce’an, le dernierdes fleuves.

La blonde Vénus protégea cethymen ;-

Médée aux belles jambes (il: le fruit

de leurs amours (n).
r Divinités, qui habitez les palais de.

l’OIympe, qui Peuplez les îles 8; les

continens féparés par la varie étendue

des mers, recevez mon hommage.
Maintenant, ô Mufes, habitantes

de l’Olympe , filles du Dieu qui porte
l’égide , chantez l’augufte progéniture

des
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des décilles qui, bien qu’immortelles,

eurent commerce avec des héros meta
tels, d’où naquirent d’illulhes en?

fans femblables aux Dieux.
Cérès aima Jaiion; elle lui donna

des preuves de [on amour dans une
terre nouvellement défrichée , au fein

de la fertile Crète; Plurus en naquit,
Plums qui parcourt 8c la tette, 8:12.
vaille étendue des mets., Heureux celui

. que ce Dieu rencontre dans [es coudes
vagabondes ; les richeITes affluent
dans [a maifon , airurent [on bonheur.

Harmonie , lille de la blonde
Aphrodite, eut de Cadmus, dans la
vafte enceinte de Thèbes que cou-
ronnent de pompeux édifices, Inc,
Semelé, Agaue’ aux belles joues , -
Authonoé qu’époufa Ariüée à l’épaiHb

chevelure 8: Polidore.
M
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. Du commerce fecret du vaillant
Chryfaor avec Calliroé ,1 lille de l’O-

céan, naquit Geryon, le plus fort
des hommes. Ses nombreux trou-
peaux de bœufs furent la caufe de
fa mon. Hercule le vainquit dans
Eurythée, le précipita dans les fom-

bres demeures.
L’Aurore eut de Tithon, Memnon,

toi d’Éthiopie, au cargue d’airain ,

8: le roi Hémathion. De Céphale,
l’aurore eut le vaillant Phaëton , héros

égal aux Dieux (ana A Peine un
léger duvet couvroit (on menton;
les Heurs de la jeunell’e brilloient fur

fou front, quand la DéelÏe des Jeux

8: des Ris , Vénus le ravit, rétablit

gardien noéhlme de [es temples,
releva au rang des efptits célelïes.

Après de durs travaux que lui
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lmpôfa ’l’orgueilleux , l’impie , le

cruel Pélias , (Jafon) fils d’Aifon,

ravir, par lé fecours des Dieux,
Médée, fille d’Aétès, roi puiffant ,

nourrifTon de Jupiter. Ayant beau-
Coup (enfeu, après de durs com-
bats, Jàfon traverfe la plaine liquide ,

dans un vailreau léger, conduifant
â’Iolcos fa brillante conquête; [es
noces furent célébrées avec magni-

ficence. Médée lui donna un fils qui

porta le nom de fa mère ; le Cen-
taure Chiron, ms de Philyre, l’éleva

au fommet des montagnes. Ainfî
s’accomplit la volonté du grand Ju-

piter. Parmi les filles du vieux Nétée ,

Pfamathé, la rainé des Nymphes,

aima Eacus; elle en eut Phocus
par l le [cœurs de la blonde Vé-
ims; Thétis au Pied d’argent, don-

M 2.



                                                                     

180 THÉOGONlE.’

na à Pelée, Achille au cœur de
lion , dont le javelot brifoit des pha-
langes entières. Des amours d’An-
chyfe 8c de Cythétée à la couronne

d’or, naquit Énée , dans les hautes

forêts de l’Ida, fur la cime la plus
élevée de ce mont fauteilleux. Circé

Elle du foleil, fils d’Hypérion, eut
du patient Ulyllë, Agrius, 86 l’irré-

ptochnble, le valeureux Latinus. Ils
régnèrent l’un 85 l’autre loin de la

Grèce, fut des îles facte’es , habitées

par les vaillans Thyrréniens; de Ca-
lypfo, la reine des déciles, Ulyfle
eut deux enfans, Nanlithoüs 86 Nau-
linoüs (51212).

Telles furent les races illuüres ,
femhlables aux Dieux qui naquirent du
commerce des héros avec les dédies.

Maintenant, ô Mufes , filles du. Dieu
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qui porte l’égide , dont la douce
harmonie répand la joie- dans tous
les cœurs, chantez celles- des mor-
telles , que leur vertu, que leur
beauté égalèrent aux Divinités qui

habitent l’Olympe.

Fin de la T Ite’ogonie.
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NOTES
De [av Thëogonie.

(a) S o RT a de proverbe; ainfi, dans le
vingt-deuxième Chant de l’lliade, Achille
dit à 1466:0: : qu’il n’a]? pas tam: de parler

de paix, de s’entretenir [bus le chêne au
fur la pierre, comme un jeune berger à [à
timide compagne.

(b) Le Grec porte:
E’nÉa qui; a; 4:74; Ëpl’ovys7o FÜIËTÆ 260;,

N°301! in” àâlmîrw , 1:19» 5.5750; siCuaCm’wv’

:

Nove»: noâiblt: mixa“ c]? concilierius
Jupiter, 121mm 125w): con/émias.

(c) C’en: ce qu’exprime lepremier chapitre

de la. Genêfe : ce La terre étoit nue 8c flé-

a rile, 8: l’cfprie de Dieu étoit porté fur

v les eaux w. Telle fut l’opinion de toure
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l’antiquité. Voyez le premier Livre des
Métamorphofes d“0vîde.

( d j Ces noms exyriment les eEets du
tonnerre. Brada, le bruit , 1!”on a:
argb, la brillante lumière de l’éclair.

(e) Le Grec l’une:

ET: anqulî’w , gr: p13 La 55944:3».

En «maria: rejiiculomm ,-quia ex affidi-

lie appamit.

(f) Le nom des Titans vient de n’a: ,
nmûm , punir.

(g) Colère, vengeance.

(Il) Le Grec plu:
du.“ 3’, Ê; ü sliça isthm’sç àûpn’rss V

nuant“ , 3’11 1571; (“in Est-l’a par épia-35’

Et le ferment qui 5142, fur-tout , le:
homme: qui habitant la terre, Iorfîpæ l’un

d’eux [E parjure volontairement.

M4
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( î) Île mervcîlîcux.

(Ir) Vaftc puiffancc.

.(l) Le Grec port: : foâcmrxug, aux bras
de rafê.

(m) Le Grec porte:

o . . a a . . çà! 1: Eau-È à 6333; input“

V Agriabl: par [Sm origine , d’une hanté

fait: rtproclu. “
(n) De nuât. bien)“

(a) D: ran/à, fontaine.

(p) De x9057“, l’or, 86 il”, Épée.

(q) Hic/kid“ dérive 154751; , vipcre, [èr-

peut.

V (r) Irène, ville de PAIE: mineure ,
placée par: les uns en Lydia, par les au.-
trcs en Cilîcie. Virgile a: Lucrèce la. com
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fondent avec l’harnie ou Ptlmufca, dans
le Royaume de Nayles.

(s ) Le Grec porte and. me,” vent
impirium , quelques manufcrits apte-rît!
r’ amin, impérieux E? fait: loi ; j’ai réuni

ces deux idées; Thyphon vient de 7404m,
J’enjïer, s’enorguzillir; il cit le pet: des

vents impétueux produits par les volcans ,
comme il [en dit par la fuite.

(t) Voyez fur ce monûrc les notesvdu
Exième Chant de l’Iliadc.

(u) Le Pô.

( x) Le Danube.

(y) Ce Pallas paraît être ce Roi de
Mégamédie, dont il en: parlé dans le
grand hymne à Mercure , attribué à Ho-
mère, qui y en: dit pere de la“ Lune. - *
’1’!” réer rxomïfregrtgn’rm’a Nb ZEN/n]

“W111; 91114119 psyugcnùllm 314x70; ,

V La fille Je Pallas, Roi dz Mr’game’diz?

Qà



                                                                     

1.86 Tuéocoxxn.
la divine Lune , quittant le: antre: prafônd:
dans Iefquel: elle f: dérobe à la vue du
martels, s’élevait fur Ï’horifbn. Voyez la.

note fur cette Hymne, dans me traduc-
tion d’Homère.

(ï) Argejlës , î: vent (TER. Héfîode

raconte ici Porîgîne des quatre vents car-
dinaux , diffluente de celle «les autres vents

enfans de Typhon. Ceux qui font Anna,”
une épithète de 269m; , l’Izumide Zép/u’re,

tradnifcnt parâtre plus littéralement; mais

ils omettept un des quatre vents car-
dinaux.  ’

(ad) Le Grec porte :

du,“ 4’ Ku’u relvu’g’hv 5A3” Ê: AMI.

Ives-3’43!” 4’ 17:41-: à“? à; à ÇMo’fV?!

A”) unkærà» bri/mn pue/Mx” du) ,

11”11» Étant/rua! a9 ahana 90771 ,
14.45.0591 cf Ëgzïïs , 157005747» ââ; àArîprm

P055: antent Coii valdï exaptatum ivît
in labium; &gmuiz Lutonem arnica pzpio a
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mellite»; fèmptr, dulcem hominibu: , à im-

monalüu: Paix, mellitam ab initia, Ini-
Ianm iatus Olympi.

(M) Le Grec porte:

0&3“ 311 P4813791)“ au“ 9-53: Ëppqe “1417;,

K4) 9401.; à 911:2: fi ag Égal; m æthias-f r

Net: quia unïgtnita minorent honora:
jàrtita t]! à marner, in “du, in terra ,
6’ in mari. Le feus de ces vers qui ne
meon: pas paru fufceprjbles d’être rendus
littéràlement dans notre langue, eût que la.

Lune , quoique le feul Satellite de 1a Terre,
[naît pour éclairer le ciel, la terre 8c la

mer. ’N. B. Que les Poëtes font ordinairement

Echate, la Lune, Proferpine, fille de
Cérès, a: qn’Héfiode lui. donne ici pour

mer: Année, 8c pour P616 l’ex-fée.

(cc ) C’cü le feus du mot «Ma-du.

(au) Mycône ou Sycome, la plus an-
cienne ville Àdu Péloponèfe, féjour desw



                                                                     

i188 THÉOGONIE.
“anciens Rois de la Grèce. Il de“: parlé

de cette difpute, dans aucun autre Poëte.
Les Dieux a: les Hommes, enfuis du Dieu
Suyxême étoient frères. L’homme ora
luter contre I’Ette infini. C’en: aînfî que

les Grecs appliquèrent à leur nation les
traditions quiils tenoient des Égyptiens ,
qui les tenoient des Juifs.

( a ) Le Grec porte:
1’; tu,” 4’ funin; , 33%: pçmygu’ru ahi

01;: 3%,“: 54:26:10 tu)! peine étagea“:
915707; Éi9pn’m ou , ci in): 3901i mâcha“.

Depuis ce tenu, f: [buvaient majoun
Je la 714/2, il ne donnoit plu: la fîmes in.-
vinciôle du fêu aux malheureux mortel:
qui habitent fûr la terre.

Ce que quelques-uns expliquent dîme
défaire faire aux habitus du Poloponèfe
8c des autres contrées de la Grèce, de f:
Tenir du feu, même pour les ufages do-
mcftiques, dans la crainte qu’ils mm-
(affena de cet élément pour fabriquer des
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armes, a: fe révolter contre Jupiter, [qu’on

(uppofc , dans ce. fyllzême, un Roi de Crête
divinifé.

N’eû-il pas plus vraifemblable de 1-391

porter cette allégorie, à ce feu divin,
cette lumiere furnaturelle, par laquelle,
fuivant les Livres des Juifs, Dieu
la tige commune du genre humain? Dans
cette hypothêfe, ce feu dérobé par Pto-
méritée, n’eit autre que ce flambeau de
la raifon qui nous égare li (buveur : «Voilà,

a dit l“Etemel, Adam devenu comme run
a de nous, lâchant le bien 8c le mal a.
Genèjï, ch. 3, v. n. La fuite de l’allé-

goxie fortifie cette explication.

(f) Le Grec porte :

En IF 7:” 75m kl yuvumüa Snûeejn.
T17; 7/9,: Élu/70’! En alêne, à (NM; groumât

1’13”44 pif: 5151707” [4:13 àvâïdrt ma’lnîme

canari: min: a]? mulîerwn fèminarm;
inju: (nim pernitiofîtm tji genus à [janies
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mulîenvn,.clàd’es magna mortaliôue’cwn

virî: habitantibtu.

(gg) Le Grec porte :
a 4 . . . 02.70091544er à): tric“ ÊMÉoWnu

Inpuçau’.

l Et quand il (Æ mon, de: tuteursparu-
(en: jà: biens. Voyez fur ces tuteurs, la
note du cinquième Chant de ma. tradué’cion
de l’IIiadc.

(M) Le Grec porte z

a) Â)“, 8: la beauté, exprclïîon qui

ne m’a Pas paru convenable dàns notre
langue, pour des CycloPes.

(ü) C’efl: le feus de ce vegs;

’Awà 7è, mn 14men» Èmmïw urbain.

Elle leur explique le tout en litait.

( Le Grec porte :
rlrwîîs 7&1, à les Dieux Titans.

( Il) Ouys, montagne qui (épar: la,
Phîotide de la TheiÏalic.
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(mm) Iris, l’arc-eu-ciel, eü dine En:
Thaumas, le Merveilleux, la: la variété
de (es couleurs , dont les anciens ignoroient
la caufe Phylîque.

(un) Le Grec porte :
a a . a r nomàyj in“) 265-“); 45,».Jn’qç

FIE in); 7971,30]an p73“ à): “137:0 [GÉÀauIKI’

3,111,070 dans.

Il coule, [bus la terre, pendant la nuit 05]1
Eure, parla corrude l’Ore’an, ce qui a rapçott

au Titrarêze, Heuve qui Prend (a fource dans

le marais du Styx, 8: felon l’oyinion des
anciens, ne mêle Pas fes eaux avec le
Ferré: qu’il travcrfe. Vayq le recoud
Chan: de l’Ilîade , dans le dénombrement,

8c la note y relative.

(on) Le Grec gone :

O“; au! du Ërïopxorin’zmMn’q/n; haicks-g.

Qui/qui: juramcntum deEôan: pagera-
surit.

(pp) Les quarre vers dont la tradnŒon
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eû placée ici entre deux parentbèfes, (ou:
répétés me: à mol: du commencement

de cette defcription. Je n“ai pais cru que
ce fût un motif fuflîfant pour les funai-
mer, comme quelques-tins ont pcnfé qu’on

devoit le faire, d’autant qu’ils fervent de

tradition à ce qui fuit. c
(qq) Oeil le feus de ce vers; en écri-

vant a fans accent, non, au lieu de 5,
cujzu, ce qui ne change point le texte,
comme Leclerc l’obfcrve; en: les anciens

ne conçoilfoient ni les efprits , ni les
accents.

( rr) Le Grec [mue :

onc-cooceoccooqn- S’av’pun’ étirai,

Merveillewc à entendre.

(u) Nous verrons plus bas Minerve,
la DéelTe de la SageITe, s“élancct du cer-

veau de Jupiter. Ici le [3ere des Dieux 8c
des Hommes enferme dans fon fein Min; .
J: can/EH, hfagmp, qui produit Tricho-

gêne ,
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gêne, égale en force, égale en intelligence

à Jupiter, ce z.” dont les Latins ont fait;
le mor Dan,- ne pourroit-on pas décans.
hit, dans cette Mythologie , la tradition des
anciens peuples fur la. Nature Divine? à

(1:5 Héliocle réduit le nombre des
Grâces à trois, Ce que ne fait pas Ho-
mère. Voyez le quatorzième Chant de
l’Iliade. Leurs noms font exprelïifs , field: ,’

la gaité, les fait: naturelln.

(un) La Déefe de la Mémoire.

(xx) La Déclic du fecret; voyez les
notes fur le premier Chan: de l“0dyfée.

(yy ) Après avoir répudié Vénus. Voyez

le huitième Chant de l’Odyflée. Dans le

dix-huitième Chant de l’Iliade, Homère
appelle in nouvelle épaule de Vulcain,
Chais, don: le nom lignifie Grau.

(a) LeGrec porte:
H. N ci Mu’Jdm ËÉa’Çupn à Qlàolfn7l

nim»? àroùqârïu à): 75g”)?! A’Çgoîi’rm.

N

/
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En «me»! Modem: parlera: “la: halen-

lem galait; in mon denim pet aunant
Venant.

(un) Autre quePhaéton, il: du Soleil
en de Cl’mèné. ’

(à!!!) “Deux noms qui expriment le deüt

d’Ulylfe, pour retourna dans [a patrie.
défît qu’Homèze nom peint avec un: Je.

mugi: dans le cinquième Chan: de l’OdytÏée.

FIN.



                                                                     

INTRODUCTION
DU BOUCLIER D’HERCULE.

Canna Pièce paroîc êtreun

fragment du Poëme annoncer à

la Hn de la Théogonic, dans

lequel Héûode célébroit la

gloire des Femmes que leur
vertu avoit élevées au raùg des

Déeiïcs 8c de leur illufh’c poil

téritë. *
N2
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Elle éft intitulée le Boucliçr

d’Hercule , parce que la dcf-

èription de ce Bouclier leu

Occupc la plus grande partie;
mais le Poète remontevaux nôces

d’Alcmène , à la guerre d’Am-

Phitryon contre les Taphiéns,

au commerce .feçret de Jupiter
(a: d’ÀLunègç; 8c à la naiffancc

,d’Herçùlc .3701); faconfe l’ex- l

4519;; 1è fiu; 64ème, la, vic-

f’oivrè Ipar à; Héros

fùr’ Cygnus protégé Vforil
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père le Dieu Mars qu’Hcrcùle
blaire dans la mêlée. “

On voit par ce: expofé qué

ce fragment a une relation. di-v

mâte au combat de Diomède

contre Mars , dans le cinquièmç

Chant de l’Iliadc , ô: à ladcf-

cripcion du Bouclier , d’Achillc

au dix-huitième.

Hercule y en: nommé , tantôt

fils de Jupiter, 8c tantôt fils
d’Amphitryon , ce qui cit com-

mun à tous les Héros que la

N 3.“



                                                                     

ma Un: onucnon, &c.
F3511: fuppofoit mus du 15mg

des Dieux. Tous avoient un
père putatif fur la terre.
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LE BOUCLIER
n’HERCULE.

s -. . : . . . Ann: abandonnant
fa maifon 85 fa. terre natale, Alo-
mène, h Elle d’Eleârion , le 12m-

veur des peuples, arriva dansThè
’bes avec le vaillant Amphitryon;
Alcmène qui furpalroit tout-fou sèxe

en beauté, en majelté, à laquelle
aucune des femmes qui nâquirent
du commerce des hommes avec «les

beautés mortelles, ne put, être 60m-
Paxc’e. Des yeux 2mm vifs, ana; ten-

N 4
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dtes, aullî touchans que ceux de la
blonde Vénus, brilloient fous les
noirs fourcils. Telle que je viens de
la décrire, aucune femme ne l’é-

gala dans l’amour, dans le refpeél:

qu’elle portoit à (on époux. Vain-

queur du vaillant Héleârion, dans
une querelle qui s’étoit élevée au

fuie: de leurs nombreux troupeaux (a) ,
l’époux .d’Alcmène , Amphitryon, fut

contraint de fait, d’abandonner fa
terre natale. Il arrive dansThèbes,
fuppliant les valeureux Cadméens de

lui accorder un afyle dans lems
murs. Amphitryon habitoit dans

Thèbes avec fa refpeftable époufe;
-mais enHammé d’un violent amour,

il ne goûtoit pas les douceurs de
. l’hymen. Le lir’de la lille d’Hélec-

- tripa lui“ étoit interdit, jufqu’â [ce



                                                                     

n’Hn mon E. ’ zor
qu’il eût vengé la mort des frères

magnanimes de for! époufe, qu’il
eût réduit en cendres les bourgs épars

des Taphiens 8: des Télébiens, vain-

queurs (le fes beaux-frères. Ainfi il
le promit aux Dieux, témoins de
les fermens. Craignant le courroux
des immortels , Amphitryon s’em-
prellÎOit d’accomplir le grand œuvre

qu’ils lui avoient prefcrit. Les Béo-

tiens, favans dans l’art de ’foumet-

tte au frein des courliers vigoureux,
terribles dans la mêlée, impatiens
de combattre , refpirans le carnage
fous leurs vaües boucliers, les Lo-
criens aux longs javelots, les magna-
nimes Phocéens marchoient à fa faire.

Fier de commander à de tels héros,
le fils d’Alcée les guidoit au combat;

mais le père des Dieux 86 des Hom-
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mes avoit d’autres penfées. Jupitet
avoit téfolu, dans les éternels décrets ,

de donner millime à un fils qui
punît les impies, qui çrotégeât l’op-
primé (à).

e Enllamme’ d’un violent defît de

paire: une nuit entière avec la belle
Alcmène , méditant dans [on ame une

nife adroite, le Dieu dont les con-
feils [ont éternels, s’élance du forn-

met de I’Olympe , parvient fut le
mont Typhaon, s’élève au plus haut

fommet du Phicius, s’y aûîed, oc-

cupé de les grands delreins. Cette
nuit thème il fatisfaît fou delir,
jouit des embraiTemens de la fille
d’Éleéttion , accomplit les divins l

projets.
Dans la même nuit le (auvent

des peuPles , le vaillant Amphitryon ,
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ayant achevé le grand œuvre qui lui

En impofé, revient dans fon palais;
L’amour impatient qui vit dans fou

ame, ne lui permet de vifiter , ni fes
domaines , niles gardiens de fes trou.
peaux , qu’il n’ait partagé le lit de [on

époufe, volupté égale àcelle que goûte

un malade rendu à fa première vi-
gueur, après un mal affreux qui l’a

conduit aux bords.du tombeau, joie
auIIi pure quë’celle d’un Prifonnier

dont les chaînes font brifées. Tel
Amphitryon rentrant dans [on palais,
comblé des dons de la blonde Vé-

nus, pafÎe en joie une nuit entière
auprès de fa verrueufe compagne.
Succefiivement époufe d’un Dieu 56

d’un Héros (c), Alcmène mer au

monde, dans Thèbes aux fepr por-
tes , deux gémeaux , divers de
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mœurs , divers de camâères, l’un

mortel vulgaire, l’autre le plus grand

’ des hommes; le terrible, le vaillant
Hercule, dont la force cl! invincible ,
51s du Dieu qui airemble les nuées,
85 lphiclès, fils d’AmPhitryon , [avant

dans l’art de manier le javelot; race
diverfe , l’un fils d’un mortel, l’autre

515 du grand Jupiter, qui eut Sa«
turne pour pere , de Jupiter qui règne

fur tous les Dieux.
Sous les coups d’Hetcule tomba

le vaillant Cygnus, fils de Mars. Le
fils de Jupiter rencontre dans le bois
[acré d’Àpollon, qui lance au loin

[es traits invincibles , Cygnus 8: Mars
fou père , infatiables de combats.
Leurs armures répandent au loin une
lumière éclatante , aulli vive que
celle de la. flamme. Debout fur un



                                                                     

D’Hzncuna. :05
même chat, leurs courliets volent
frappant la tette à coups redoublés.
Une. immenfe pouflière excitée par

la rapidité des toues, par la courre
légère des courlieu, environne leur

char; le bruit des roues armées de
fer, les pas [ancres des courlieu te-
tentiffent dans ces bois. Le vaillant
Cygnus en: dans la joie. Il fe flatte
de voir tomber fous les coups de
[on javelot, l’invincible Hercule 8:
Ion écuyer; il a conçu l’efpoir d’en-

dolÎet la brillante armure du fils de

Jupiter; mais foutd à fes vœux,
Apollon enflamme l’intrépide courage

d’Hercule. Le bois facté , l’autel d’A-

pollon Pélagien patoifÎent enflam-
més de l’éclat des armes du terrible

Dieu de la guerre 85 de fou i615 3
des traits de feu s’élancent de leurs
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yeux. Quel autre entre les mortels’
eût ofe’ les combattre, que l’intréà

pide Hercule 8: l’illuftre Iolaiis, fora

Écuyer, dont la force eû immenfe ,

dont les mains font invincibles! Des
bras nerveux miment de leurs larges
557311165.

Adreffmt la parole à Iplaiis :
a Héros, le plus cher à mon cœur,
a» lui dit Hercule l Sans doute Amphà

ah tryon fe rendit coupable d’un grand

a» crime envers les heureux immor»
u tels qui habitent l’Olympe, quand

u il arriva dans Thèbes aux fept
aa pâtres, abandonnant la puiff’ante

a, cité de Tyrinthe fa patrie, ayant
n donné la mon à Héleéh-yon, dans

sa la. querelle qui s’élever curieux au

u fujet de leurs troupeaux de bœufs
p aux cornes menaçantes (d). Amf
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n phirryon arrive au palais de Créer:
u 8: d’Hénioché , fa vertueulè épode.

a» Il en reçoit un accueil favorable;
n Créon 8c Hénioche’ refpeftem un

n fupplianr malheureux , fourmillent
a, à tous fer befoins , l’honorenr
a» comme un Dieu. Fier de la beauté
n de la Elle d’Héleétryon, Arnfhi-

a, mon vivoit heureux avec fa chaule
a: époufe. L’année révolue, Alcrnène

a: met au monde deux enfans, iné-
n gaux en force , en majellté, en cou-

” rage, ton père 8: moi. Jupiter
n l’efprir de ton Père. Il aban-
a: tienne Ion palais, il abandonne
a: les illuflrres auteurs de fes jours,
w pour rendre à l’infâme Euryllée

a: de feniles honneurs. Malheureux!
a: il ne tarde pas à fe repentir; mais
a fa faute en.“ irréparable. Cependant
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mon denim m’impofe de durs trav

vaux; O mon. Amilnfoutiens les.
guides; conçois une julie con-
Rance; dirige mon char, 8: mes
rapides courtiers contre ce héros;

ne (effraie point du fracas de
l’homicide Mars , qui parcourt,
avec des cris alîieux, le bois fané

d’Apollon dont les traits font
invincibles. Malgré toute fa puif;

.fance, le Dieu de la guerre feta
bientôt ramifié de combats.

n a: Divin Hercule (répondit litré-

ptochable Iolaüs).Le père des Dieux

(Y des Hommes, 8: Neptune (qui
protège les remparts 8: la cité de

Thèbes , veillent fut tes jours. Ces

Divinités livrent en tes . mains ce
redoutable guerrier, pour t’acqué-

tir une gloire immortelle..Reîvêçî

n ton



                                                                     

n’HnncULn. 2.09
n ton Minute divine (c) emprelfonsa
n nous d’approcher du char de Mars,

u d’engager un (anglant combat. Ni

sa le Dieu de la guerre , ni Cignus,
a: ne porteront l’effroi dans l’ame du

n lils de Jupiter, du fils dïlphiclès. J ’aî

n cette conliance que le fils 8: le
a: petit-fils de l’irre’prochable Amphi-n

u mon, les contrâindront l’un’ëc

» l’autre de fuir d’une courfe Pré-

» cipitée. Je les vois s’avancer vers

n nous. Déja ils nous atteignent.
u Le fang, le carnage,’ les terribles

a combats, leur plaifent plus.que
» les fellinslu.

Il dit, 86 les paroles portent la.
joie danstl’ame du grand Hercule.
Iolaus a parlé conformément à [es
delîrs.

a Vaillant Iolaus, nourrilfon de un
0
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a) Jupiter, un grand combat s’ap-
n prête; il n’eli pas éloigné. Tu es

n tel que je te connus dans tous les
rems, (age, prudent, intrépides;

a: fais voler. fur l’arène le léger

u Arionâ la crinière noire ( f ); viens

» a mon aide; tiens mon char près

il de moi». . uIl dit, 8c enferme (es jambes à:
les caillés dans [es brodequins, dans
feSAbrillants œillards, d’un mêlange
d’or 8: d’airain; préfem de l’indufe

trieux Vulcain; il endollë cette cui-
ralÎe d’or, d’un travail admirable

que lui donna la lille de Jupiter,
-Minerve , le jour- auqùel il s’engagea ,

pour la première fois, milices com-
bats fanglans; fa redoutable épée où

fufpenclueâ [on baudrier; terrible,
“Furieux, il rejette fur [es épaulesfon

v

-124
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brillant carquoig; des fléches homin

Çides y font renfermées; la mon,
les larmes, les gémifremensonr fixé

leur féjour fur la pointe d’airain dont

elles [ont armées; le milieu ell d’un

bois poli, d’une grande longueur;
elles volent avec la rapidité de l’aigle

noire dont elles portent les plumes
à leur fommer. Hercule agite dans
fes mains fou lourd javelot armé
de l’airain étincelant; un cafque
d’acier artiftemenr ajufté à (es tempes,

défend fa tête des coups de l’en-

nemi. Il faifit ce bouclier de diverfes
couleurs, prodige de l’art , qu’au-

cune force humaine ne peut rompre
ni percer. L’éclat de l’or 85 de l’é-

tain, la blancheur de l’ivoire, un
mélange précieux d’or 86 d’airain

étendus fur ce bouclier, répandent

0 2.
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au loin une éclatante lumière; dei
lames d’azur l’environnent. Au centre

et! un dragonl terrible, dont la’ pa-

role ne peut exprimer la fureur (g).
Ses yeux hagards brillent comme des
lampes ardentes; fa gueule cruelle,
fanglarlre, cl! remplie de dents dont
la blancheur contraüe avec le feu
de fes mâchoires. Au-delTus du front

de ce monl’tre, la Difcorde fouf-
flant dans les cœurs l’ardeur du
carnage, égare ceux qui ofent af-
fronter le fils de Jupiter, précipite
leurs amas dans le [ombre royaume
de Pluton; leurs os [ont delÎéche’s,

leurs corps étendus fut la pôufïîère

[ont la pâture des. vers (Il). On
voit les guerriers le Provoquer au
combat , 8c fuir d’une courfe ra-
pide. Le vainqueur les pourfuir;
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le trouble, la terreur, le meurtre ,
le tumulte , la Parque fatale exer-
cent leurs fureurs. L’un blefYé, e11:

étendu fur le champ de bataille; un
autre fuir fans blelTures; le cadavre
de celui-ci elt entraîné hors de la.

mêlée. La runique de la Difcorde
elÏ teinte du fang des mortels; fou
regard cl! affreux, fes cris portent
l’effroi dans les amas. Près de cette

furie , douze têtes de ferpeuts hideux
diflîpenr les phalanges armées qui

ofent affronter le fils de Jupiter; le
bruir de leurs dents, le fracas de
leurs horribles mâchoires fe répand

au loin, taudis que le fils d’Amphi-
tryon combat. Nulle confùûon n’al-

tère l’elfe: de ces figures. On diftîn-

gue les taches bleues qui brillent fur
le corps des ferpens , le [mg noir

O 3 “
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teint leurs gueules hideufes. Près d’eux

une troupe nombreufe de fangliers,
66 desiions cruels, jettent Tan fur
l’autre de terribles regards. La fu-

reur e11: dans leurs, yeux; ils mat-
chent en troupe, le provoquant au
combat; la. terreur n’a point accès
dans leurs cœurs; les foies des fan-
gliers, les crinières des lions font
bhe’rilÎées. Un grand lion expire.

Afes côtés deux fangliers font état-4

dus fans vie fur la pouHîère; un
fang .noir découle de leurs plaies;
la terre en cit imbibée; leurs têtes
tombent appefanties Tous le coup
mortel de la dent meurtrière des
lions aux yeuxhagards. La fureur des
leurs en accroît; la. troupe des (au-
gliers, la troupe des lions [e hâtent
d’engager un nouveau combat. Un
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autre cadre ofEe à l’œil étonné la

fanglante mêlée des Lapins armés

de longs javelots. Cénée commande

les LaPÎtes. Autour de lui combat-
tent Dryas, Pitithous, Hoplée, Exa-

dius , Phalerus, Prolochus, Map-
fus, [ils d’Ampichus, Tinaréfîus ,
rejet-ton de Mars,Théfëe, fils d’Égée

femblable aux immortels, tous d’ar-

gent, aux armures d’or. Les Cen-
taures marchent contre ces héros,
guidés par le grand Pétrayus, 6c par.

l’augure Asbolus , fuivi d’Arâus,

d’Ourius, de Mimas à la chevelure

boire, des deux fils de Peucée, de
Périmède , de Drialus g tous d’argent

armés de maITues d’or; ils femblentvi-

vans. Les deux troupes s’élancent
l’une fur l’autre; les uns armés de

longs javelots, les autres de lourdes,

0 4
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mamies. Au centre des deux armées,
les légers courfiers de Mars, d’or

manif, attendent les ordres de leur
maître. Monté’fux fou chat, le tet-

rible Mars dépouille les vaincus,
foutient l’ardeur des vainqueurs. Sa

tunique ePt teinte de fang; il agite
dans [es mains un. long javelot;
la terreur, l’effroi l’accompagnent.

D’autre part la fille de Jupiter, la
dédie qui préfide à l’aIÎemble’e des

nations, Trittogêne, couverte de fou
éclatante armure , agite dans fes
mains le pefant javelot. Un cafque
d’or à trois pans, brille fut fa tête;

la. terrible égide eft fufpenclue à fou

épaule; Minerve marche à grands
pas , faufilant dans l’aine des Lapites

l’ardeur qui l’anime. a
Plus loin on amibe au feitin facré,
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aux daufes légères des immortels. Le

fils de Jupiter a: de Latone, au
milieu d’eux , pince cette cithare
d’or. dont les fous éclatans percent

la,voûte du palais de l’Olympe; la

joie fe répand dans tous les mmm;

Les Mufes habitantes du mon:
Piérie ouvrent une lice célèbre de

concerts harmonieux. Au defÎous, le

divin Artifices. tracé fur le-
vaPte contour dÎun port ble
aux fureurs de l’indomptable élé-

ment; un grand cercle d’étain, [au--

rifié par le feu, repre’fente la mer

fans bornes; des Dauphins la, par-
courent, nageant, donnant la chaire
aux poifrons. Deux Dauphins d’ar-

gent refpirent au-deffus de la fur-
face de l’onde falée, dévorant en

paix la proie qu’ils ont faine; une
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foule de paillons d’airain fuient
épouvantés. Affis fur le rivage, un

pêcheur oblërve leurs mouvemens.
son filet ell tendu; il le difpofe à
le jettent. Plus loin le fils de la belle
Danaé, l’en-fée, favant dans l’art de

foumettre au frein un courûer in-
dompté vole auflî vite que la pen-
fëe. Prodige de l’art, fufpendu fur

la furfaœ de ce bouclier, il ne le
touche par aucun point. Ainlî l’or-

donna le Dieu des Arts, Vulcain.
Des ralonières ailées le portent; une
épée d’un noir acier en: foutenue fur

[on épaule par un vaille baudrier.
Souleve’e par [es ferpents, la tête

de Gorgone , monitre horrible ,
épouvantable , cil dans les mains
Un merveilleux rézeau l’enveloppe;

des franges d’or y font attachées. L6
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caïque de Pluton couvre fa tête;
une nue obfcure l’environne. Le [ils
de Danaé , l’intrépide Perfée, fuir

épouvanté à la vue des hideufes

Gorgones qui le pourfuivent, qui
font elïbrt pour l’atteindre; l’acier

retentir du fracas de leur marche
rapide, de leurs fîmemens. aigus.
Deux dragons pendent de la cein-
ture de chaque Gorgonôï’jls à

courbent , le . reploient , (hideur
leurs langues aiguës; la colère rend

leurs dents plus aâives, leurs re-
gards plus affreux 31a terreur, l’épou?

vante, exercent leur empire fur la
tête des Gorgones. Dans un cadre
plus élevé, deux armées fe livrent

un fanglanr combat. Ceux-ci défen-
denr leurs pères, leurs enfeus, font
effort pour repoullèr l’ennemi de
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leurs murailles, ceux-là pour livrer
au pillage cette cité Pailfante. Grand

nombre de guerriers font étendus
fans vie tu: le champ de bataille;
d’autres plus nombreux combattent

avec fureur. Au fommet des tout:
de cette grande cité, des femmes
déchirent lents joues, jettent des
cris perçus. Quoiqu’infenfibles, ces

ligures femblent reliure: , tant eût
vive l’expreflion que l’ adroit Vulcain

a fçu leur donner. Accablés fous
le poids des ans, des vieillards [on
tent*en foule des portes de la ville
:Œégée, tremblans pour leurs en-
fans, élevant vers le ciel leurs mains

fuppliantes. Cependant les guerriers
combattent. Les Parques au regard
louche, au teint livide, grinçant les
dents, farouches, fanglantes, inac-



                                                                     

D’Hrncvrt. n:
ceŒbles , Clorho, Lachélîs, Arro-

pos la plus petite des trois, mais
l’aînée, 85 la plus cruelle, le difc

purent le fang des guerriers que
l’airain homicide a moilÎormés. on

voir ces furies étendre fur les blelréc

leurs ongles crochus, précipiter leurs

ames dans le froid royaume de Plu-
ton, le ralTafier du fang des mortels ,
jerter leurs corps loin d’elles , fe hâter

de rentrer dans la mêlée. Il n’efl:
aucun blelÎé qui ne foi: l’objet de

leur rivalité. Se regardant avec des
yeux hagards, elles s’enibralÎenr, le

ferrent , fe difputent leur proie palpi-
tante. La. rriftelTe livide, dellëchée,
confirmée Par la faim , cil près d’elles.

Ses joues [ont rerreufes; le fang en
découle jufqu’â terre (k) -, fes dents cla-

quent; la pouBîère couvre les épaules 5
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[es yeux font mouillés de larmes. Non

loin s’élève une vaüe cité. Sept

portes d’or y font adaptées fur des

feuils folides; [es peuples font dans
la joie, dans les danfes, dans les
felüns. Ceux-ci fur un char brillant
conduifent une jeune Nymphe à fou
époux. Une troupe d’efclaves portent

les flambeaux d’Hyme’ne’e, dont la

fplendeur le difpute à la clarté du

jour. De jeunes femmes , dans la
Heu: de l’âge, dans tout l’éclat de

leur beauté , les précèdent 5 des
chœurs nombreux de jeunes hommes

les fuivent en danfant. Les uns font
retentir l’air des doux fons de leurs
flûtes, répétés par les échos; les au-

tres guident, à l’aide de l’harmo-

nieufe Cythare, les pas cadencés de

la troupe brillante. Ici au fou des
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Bâtes de jeunes hommes goûtent
les douceurs du fendu; là d’agréables

chaulons, des voix [encres dirigent
les clades légères; la joie cil: dans
tous les cœurs. Chaque troupe en:
précédée d’un chantrendivin; la danfe,

les chants harmonieux , les doux;
charmes d’une volupté pure s’éten-

dent fur cette vaüe cité. Autour de

fes murs, montés fur de vigoureux
courûers, des cavaliers volent avec
légèreté; des Laboureurs ont relevé

leurs tuniques, pour fendre le fein
de la glèbe féconde; des épis fertés

tombent fous la faulx des momon-
neurs. Les uns emportent dans leurs
maifons les dons de Cérès; d’autres

lient les gerbes , les jettent fur l’aire.

Armés de la ferpe du vendangeur,
ceux-ci coupent les tailins parvenus à.
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leur maturité; ceux-là affemblenr, dans

des corbeilles , les grappes blanches 8c
noires , chargées de feuilles d’argent

que l’ardeurdu foleil a flétries; d’au-

tres les emportent dans leurs maifons.
Une vigne d’or eû près d’eux, ou«

vrage de l’induftrieux Vulcain. Sa
tige ait foutenue par des palis d’ax-

gent; les feuilles femblent agitées;
[es grappes la. âlrchargent. Ici ou
foule le raifin dans la cuve; là on
emplit les outres. Chaque troupe
daufe fous un flûreur qui la guide.
Des Athlètes s’exercent aux durs

combats du Celle 8: de la Lutte.
Des challèurs , une *meute nom-
breufe , pourfuivent le lièvre ti-
mide aux pieds légers, qui fait de-
vant eux. De hardis cavaliers fe dif-
putent la viéroire. La fatigue ci!

peinte
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peinte dans leurs yeux. D’autres mou-

tés fur des chars ont rendu les gui-
des; les fauts rapides de leurs cour-
tiers enlèvent les chars ,les moyeux
des roues retendirent. Debout fur
leurs chats, ils prefiènt, 8:: du fouet
8: de la voix leurs agiles courliersi,
la viétoite Hotte incertaine; un grand
trépied d’or , l’ouvrage de Vulcain , et!

placé dans l’arène , prix du vainqueur.

Semblable à un fleuve qui arompu [es
digues, l’Océan environne ce bou-

clier. Des cygnes y nagent à lieur
d’eau; d’autres font entendre leur

voix harmonieufe 5 des paillons jouent
dans les ondes. Ce valte &impéne’tra-

ble bouclier , digne de l’admiration de

Jupiter même dont le tonnerre effraie
les mortels , par l’ordre duquequlcain

le conflruifit. en: ajuPcé avec tant
P
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d’art à la main d’Hercule, qu’il le

manie avec facilité, malgré fan poids

énorme. Ainû armé il marche à

grands pas. Son valeuteux écuyer
Iolaüs’dirige fqn char 85 (es cour-
fîers. La déefTe aux yeux bleus , Mi;

nerve, s’approche, accroît fa con.

fiance, enflamme fon courage :
n Illuihes aefcendans de Lyn-

a gée (l)! LeDieu qui commande
n à tous les immortels accroît vos
’u forces. Cygnus tombera fous vos

aa coups; vous Vous emparerez de
fes armes; mais, ô Hercule! le

a: plus fort des mortels! écoute ce
n que je vais dire. Lorfque tu auras
au privé Cygnus de la douce lumière

n du foleil , [aître-Je étendu fur
sa l’arène , couver: de fes armes;
r épie les démarches de l’impétueux

a



                                                                     

D’HERCULE.! 22.7
Mars. Quand tu, le verras fe dé-
couvrir fous [on bouclier, enfonce
ton javelot dans fan flanc. Re-

sa cule aulIî-tôt; car le deüin ne
a: t’accorde, (en ce jour) (m) ni les
a divins courlîers, ni les armes bril-
n lames du Dieu de la guerre :2.

Ainlî parle la décile; de la Sa-

gelÎe, 8c elle monte fur le char
d’Hercule, tenant dans fes mains le

fymbole de la. vidroire. Le divin
Iolaüs ptefTe fes com-fiers. soulevant

une immenfe pouillera , il: enlèvent
le char avec rapidité; Minerve agi.
tant la terrible égyde, accroît leur

ardeur; la terre tremble fous leur:
pas. Semblables à la Hamme, fem-
blables à la tempête, Cygnus 8: le
Dieu de la guerre, infatîables de
èombats, marchent contre eux. Les

P z.

:33.
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courtiers de Mars , les com-Gers
d’Hercule font retentir l’air de leur:

hennilremens répétés par les échos.

Adreffant le premier la parole à
Cyghus:

n O mon ami , s’écrie le fils de Ju-

n piner; pourqubi précipites-tu tes
n com-fiers lin- des hommes éprouvés

a par les travaux, parles douleurs?
,n Détoume ton char, laure-nous un
n libre paHàge. Je vais âTraichyne,

w Près du roi Ceyx, qui commande
n dans Tmichyne, chéri , refpeâé

a: de fes fujets. Tu le fais par toi--
n même, puifque l’hymen t’unit à

n fa Elle Thémiflône aux yeux noirs.

n O mon ami! Si tu t’engages contre

a» moi en un périlleux combat, le
n Dieu Mars lui-même ne te garam
w tira pas de mes coups. Déja j’ai
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éprouvé mes forces contre le Dieu

de la guerre, lorfqu’enflammé de

cette fureur qui l’égal-e, il me

provoqua au combat, près de la
fabloneufe Piles. Trois fois frap-
pant [on bouclier je l’étendis fur

la terre; la quatrième je me pré-

cipite fur lui, je perce fon bou-
clier, j’enfonce mon javelot dans

[a caille; il tombe le vifage collé
dans la poufïière. La terre amortit

le coup de mon javelot. Mars
remonte dans le famé Palais , latif-

fant dans mes mains [es armes
fanglantes, couvert de honte aux
yeux de tous les immortels a».

e59 Il dit; mais les paroles ne peu-
vent perfuader le belliqueux Cyg«
nus 3 il ne détourne point (on char. Le

1313 du grand Jupiter , le fils de Mars,

P31
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le Précipitent l’un fur l’autre. Leurs

écuyers agitant aveç le fouet leurs
courlieu à la vafte crinière, rangent
les chars près des combattais. La
terre tremble fous les pas“des deux
héros. Tels des rocs détachés du

fommet d’une haute montagne, le
heurtent dans leur chûte rapide grou-

lant dans la vallée, renverfant les
chênes à la tige élevée, les lapins,

les peupliers aux mitas racines. Tels
Hercule 8c Cygnus-fondenr l’un fur

l’autre avec de grands La grande
cité des Thellàliens (n), la célèbre
Iolcos, Armé, Hélicé retentiIÎenn de

ce bruir horrible. Hercule à: Cygnus
s’attaquent avec fureur; le tonne“

gronde, la foudre éclate dans la
main de Jupiter; le pere des“Dieux
8C des hommes, dorme à [on fils,
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que rien n’efüaie, le 63ml du com-

bat par une pluie de [mg qu’il verre

fur la terre. Tel,.dans une [ombre
vallée, un affreux fanglier à la dent
cruelle , ayant aiguifc’ fes formidables
défenfes, s’élance d’un faut oblique,

fur une troupe de chalÎçurs 5. l’écume

découle de les énormes machoires;

fes yeux brillent comme des lampes
ardentes 3 [es foies fe drelfenr fur

(fou échine, fur [a “(le encolure.
Tel le [ils de Jupiter, fe précipitant
de fon char, s’élance fur Cyghus.
A l’heure à laquelle une abondante

rofée humeéte 8: nourrit la terre;
dans cette faifon Pendant laquelle la
cigale aux aîles d’un verd foncé , pet-

che’e fur les branches des arbres, an-
nonce aux hommes le retour de l’été,

tandis que le Sirius delféche les campa-

P 4
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gnes, que le millet nouvellement [une
s’élève en épis, que les dons de Bac

chus , fource de joie 8c de travaux pour

les mortels, commencent à noircir;
pendant les chaleurs d’un été brûlant,

les deux héros combattent avec un
bruit aûseux,.femblables à deux lions

qui fe difpurent la dépouille d’un
cerf qu’ils ont tué. Les deux mon!-

tres fe provoquent au combat; l’air
retentit de leurs rugilÎemens, du fra-

cas de leurs horribles mâchoires.
Tels deux vautours aux ferres cro-
chues , au bec recourbé, fondent
avec des cris aigus, d’une roche éle-

vée, fur la. dépouille d’une chèvre

fauvage ou d’un grand cerf qu’un

challèur a percé de la flèche meur-

trière. Ignorant les routes de la forêt ,
ce jeune challèur s’ell égaré. Les
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vautours ont vu tomber leur proie;
ils le hâtent de s’en failir; elle feta

le prix du vainqueur. Tels Hercule
8: Cygnus le précipitent l’un fut
l’autre avec de grands cris.“ Impa-

tient de percer le fils de Jupiter,
Cygnus lance le premier [on javelot;
il atteint-1e bouclier d’Hercule,l.&
n’en peut percer l’airain folide; les

préfens de Vulcain le garantilrent
du trépas. SaililTant un foible vuide

entre le calque 8: le bouclier qui
lailTe à découvert le col de Cygnus,

Hercule enfonce [on javelot; la pointe
aiguë, homicide, brife les deux ten-
dons qui lient le col à l’échine; le

vaillant Cygnus tombe, comme un
chêne qui a cru fur une roche élevée

que la foudre a frappée. Tel Cygnus
tombe; le bruit de [es armes retentit
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au loin. L’infatigable Hercule l’aban-

donne , cherchant d’un œil avide de

combats l’homicide Dieu de la guerre

qui fait devant lui. Ainfi un lion
’ qui a déchiré [a proie avec [es ongles

crochus, qui l’a précipitée dans les

(ombres demeures, porte fur une
outre d’avides regards ; fa queue
agitée bat (es flancs 8: [es épaules;
il creufe la terre“ avec fes ongles , s’é-

lance avec rapidité; aucun n’ofe ni le

combattre , nife trouver fur Ion pallii-
’ ge 3 tel le fils d’Amphitryon, infatiable

de combats, marche à grands pas
contre Mars; la préfence du Dieu
accroît Ion ardeur. L’ame pénétrée

de la douleur Profonde que lui caufe
la mort de [on fils , le Dieu de la
guerre marche à fa rencontre. Ils
fendent l’un fur l’autre avec dé



                                                                     

D’HERCULE. a);
grands cris. AinG une Pierre dém- 
chée d’une roche élevée roule par

.bonds dans la plaine, avec un bruit
dieux; une colline l’arrête; [on im-
Pémofite’ en: Contenue. Tel monté fur

[on char, l’impétueux Mats s’élance

fut Hercule avec un-horrible fracs,
Le fils de Jupiter l’attend fans le
t;oubler; La Elle du Dieu qui lance
Ieronnerre , Minerve, marche à fa
rencontre, lui préfente l’égyde téne-

breufe. laitée, jettant fur Mars des
regards“ enflammés , la DéefÎe lui

adreIIë “ces paroles : u O Mars,
a contiens ta. fureur; fufpends tes
» coups. Le deüin ne livre pas en
a tes mains le “magnanime fils de
a!“ Jupiter; il ne r’eû pas permis de

u t’emparer de fa divine armure.
ou Met: En à ce combat; n’entre-
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a) prends pas de mefurer tes forces
n contre les mieimes n.

Elle dit z mais (es paroles ne perlim-
dent point l’impétueux Mars. Irrité de

la mort de Ion fils , il fe précipite
fur Hercule avec de grands cris.
Impatient de le percer, il agite l’arme

meurtrière avec la rapidité de la
foudre. Le javelot d’airain vole,
frappe le bouclier d’Hercule. Mi-
nerve s’e’lance hors du char, amor-

tir l’impéruoliré du coup; une. dou- .

leur profonde s’empare de l’une du

Dieu de la guerre. Tirant fa redou-
table épée, Mars fait effort pour
Percer Ion ennemi. Le fils d’Am-
phirryon obferve fes mouvemens,
apperçoit, fous le bouclier de diverfes

couleurs, une partie de la caille,
que la fureur qui agite le. Dieu



                                                                     

D’Hzncvrn. 2.37-
de la guerre laiflè découverte; il
lance Ion javelot. L’arme meurtrière

ayant percé le vali-e bouclier, tra-
verfe les chairs, s’enfonce dans la
terre. Les écuyers de Mars, la ter-
reur 8:: l’effroi, fe hâtent d’approcher

fou char, de le (enlever de la pouf-
lîère fur laquelle il demeure étendu.

Ils animent [es courûers, le repor-
tent fur l’Olympe.

Cependant le fils d’Alcmène 8c

le vaillant Iolaüs s’emparent des

belles armes de Cygnus, les portent
à Traichyne , trophée de leur viéloire.

La DéefÎe aux yeux bleus , Minerve,

remonte fur l’Olympe , dans le
Palais de [on pere. Le Roi Ceyx,
un peuple immenfe font à Cygnus
de fuperbes obféques. Les habitant

de la ville royale, les habitons de
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laolcus , d’Anthe’e, d’Élicé, accoué

un: en foule pour honorer Cygnus,
l’ami des heureux immortels. Mais
le Heuve Anaums fe déborde, couvre

de fables le fuperbe monument que
les peuples ont élevé à leur Roi. Ajnfi

l’ordonna le fils de Latone, Apollon ,

en punition de ce que Cygnus s’em-

paroit , par force , des immenfes
troupeaux que les peuples condui-
foîent à Pitho, defllnc’s à être im-

molés dans fou temple.

Fin du Bouclier filtrat/t:



                                                                     

D’HnRCULn. a.”

NOTES
Du Bouclier d’Hercule.

(a) [4: Grec yone:
117,46” oî «naïf ËA9AËI 33’571”! Î?! ÈaMœar,

Il avoit tué jbn perd valeureux, l’ayant

vaincu par la fbrcc.

(à) Le Grec perm:
A3329,” r. ÉMnç-ficll 3H: haï” 4.195ng ,

D’cngcndrer aux Dieux 6’ aux homme:

un défia/è”, un pugilat: vengeur; le mot
au”, renfcrme ces deux idées.

(c) Le Grec porte:
E5 91,5 chands?” ag «Ma aux” ciglé-9 ,
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Ha: à Dan domita 6’ ab humine om- A

nim prq/îanti/Iîma.

(a!) Le Grec Éépéte les même: exper-

fîons obfervécs ci-deffus.

( e ) Le Grcc porte 429.64, de Mars.

(f) Le Courficr Arion étoit, (clan
la Fable , fils de NcPtunc 8c d’une
Furie. Voyez le ving-troifièmc Chant de
l’Iliade.

(g) Le Grec porte:

En ’45qu 9595x4170; En 4536“, à,“ 44701:,

Au milita étoit la terreur intxprimaôle

d’un dragon. “

(Il) Le Grec porte :

I I
. . . . . km N r4): mg) [maïa rummy; ,
2454,: ËÇGÀÉOM “Mm? 7:50:14: caïn.

La une nain pourrit leur: 0:, (Mm:

par



                                                                     

’n’H! n c u tu j? un

in) le Sirius dcjè’cham , autour deïlrur

peau. r * r
(i) C’en 1e feus du“ mot plfhpùu”

par derrierc.

Un: lpe’e noire d’airain , Était-jïzfiaendue

à je: épaula, parla/Vit ’32 fait baudrier; il

Voir”? , tenant , par le dern’ere, le titra-tête
d’un terrible monjlre.

(k) Le Grec porte :

Ti: du (En juin (46an je,” , «qui!

De je: narthex, de 12: joua, découle
une morve laïka/è.

(l) Lyngée fait yue d’Abbas, Abbas
d’AcriGus, Acrifius de Danaé; Danaé-fut

mer: de Perféc, pet: d’Alcéc, l’aïcul

d’Herculc, Par Amphytrion (on pet: pum-
tif, le bifaïeul d’Iolaus.

(m) J’ai ajouté ces mots, en ce jour,-

cat nous verrons plus bas , dans un:
Q



                                                                     

in LI BOUCLIER,1&CA
me vas-fion .. maul: «une: des
armes (anglâmes du Dieu de la guerre. -
P (a) Phçic, la, patrie d’Açhille.

FIN.
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mINTRODUCTION.

DU Conan D’HOMME

ET D’HÉsxooz.

Extrait de la Prefàce de Bamès.

CETTE pièce cf): poüérieure
à l’Empîre d’Adricn, puifqu’Îl

y  en fait mention de l’Oracle
rendu à ceè Empereur. n

I. Elle contient, non-feule-
  ment le combat d’Homère 6c

Q2



                                                                     

a“ INTRODUCTION.
d’Héüodc ; mais les principales

’ traditions relatives à la vie de

ces deux Poètes , un peu
différentes de celles qu’Héroa

dore nous a tranfmifesÇ

Varron , dans Aulugelle ,
liv. 3, .chap. 11, ne doute
pas V qu’Homèrc 8c Héûodç

n’aient été contcmpôràins.

:Plutarqué ,i Philoftrate , Erafnic

85 pluûeurs autres ont fuivi
cette opinion; Elle feroit prou-
vée, f1 l’infcription du trépied

çonfacré aux Mufcs par Hé-



                                                                     

INTRODUCTION. 24;],
fiodc , rapportée dàns oct
écrit, étoit confiante.“ o

On cite une autre infcrip-
tian, dans laquelle il cit fait

vmention d’un défi. entre  HoÀ

mèrc .6: Héüodc; mais le lieù“

de la [bède-cit l’île de Délos,

non la Calcide, comme dans;
la première.

’-« Dans Délos , unifTant nos

no àCcords , nous chantionè 31-“

n terhativemcnt . des hymnes?
» noùvellcs , en ’ l’honneur

Q3



                                                                     

:946 INTRODUCTION.
a d’Apollon , me de Latone, â

» l’épée d’or; je commençai,

n Homère fuivît ».

e On oppofe quelques vers
du Poème d’HéfLode, intitulé

des“ Travaux a: des Jours , dans

lchuels, parlant de la viétbire
qu’il a remportée auX’funé-

railles d’Amphidamas, a: [du

trépied qu’il confacra aux

Mufes, le Poète ne dit point
qu’il eut Homère p0ur cam

entrent, circonftance qui ten-
doit trop à relever fa gloire,



                                                                     

INTRODUCTION. un
pour qu’il fût vraifemblablc
qu’il l’eût omifc.

VUSËEUU

8l!!!

a: Je difputaî le prix dans

la lice que les cnfans du
fagc Amphidamas ouvrirent

dans la Calcidc. Les ma-
gnanimes enfans de ce Roi
pr0posèrcnc pluûeurs genres

de combats. J’emportai la

vi&oire , par mes doâes
chanfons, ô: obtins un tré-

pied à deux anfcs que je
confacrai aux Mufes qui ha-
bitent les bords de l’HéliCOh.

Q4
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un Cev fut en ce lieu que me;
n Chants harmonieux flirtant
n couronnés pour la première .

p Fois ».,

5 Poëmc’dcs Travaux  6“ daïons. -



                                                                     

COMBAT ’;
D’HOMERE L“:- n’HËsxonE.

I 1. cit peu de villes de la Grèce (a)
qui ne fe vantent de compter Homère-
8c Héfîode, Poè’tes divins; au nombre

de leurs Concitoyenè; mais Héfîodè

met fin aux difputès En nommant fa

patrie : a Mon père, dit-if, abati- 
a donnant l’Éolienne Cumes, vînt

a: fixer [on féjour dans ïa Béotie, à
sa Afcrée près de l’Hc’lîcbn, inèôm:

5’ mode demeuré , où l’hiver eû dût ,

” l’été brûlant 86 a. ’ V.



                                                                     

Ho, Connu n’Homns
Quant à Homère, le nombre des

Cités qui le glorilîent de lui avoir
donné nailÎance, en: Il grand, qu’à

peine en peur-on excepter quelqu’une ;

8C d’abord les habitants de Smyrne

le difent fils-du Neuve Mélès qui .
abreuve leur ville, 8: de la Nymphe
Criféïs, d’où lui vint le nom de

Mélégisène qu’il porta dans fa jeu-

nelle. Ayant perdu la vue, on l’ap-
pella Homère, fuivant l’ufage du

pays, dekdonner ce nom aux aveu-
gles (à). Ceux de Chic citent à
l’appui de leur prétention, une fa-

mille qui conferve parmi eux le
nom d’Homérides (a). Ceux de Co-

lophoute montrent le lieu dans lequel
il doum des leçons publiques de
Poétique: a c’ell en ce lieu, dirent-

» ils, qu’il compofa le premier de



                                                                     

Il“ D’HÉ 51:00;; 1.51

a: l’es poënies, ’fon Margitès (d) n.

De fréquentes difputes fa fqm éle-

vées parmi les 53.va , fur ceux qui
ont donné l’exillence à ce Polka

Ellanique 8: Clémte namment (en
père Bion ; Eùméon l’appelle Mélès ,

Calliclès Damafagore , Démocrite

Troisène, Daimon Emporus (ou le
Marchand ) ; quelques-uns lui donnent
le nom de Tamoras; les Égyptiens
celui de Ménémaque le fcribe. Il
en eft qui le font naître de Télé-
maque,“lîls d’Ullee. Les uns nom-

ment fa mare Métis , d’autres Chie

tels; d’autres Thémilto , d’autres

Eugnàtho , d’autres le difent ülè

d’une lttacienne enlevée 8c vendue,

Comme efclave, par des Phéniciens;
d’àuttes de la Mufe Calliope; quel:
quesîuns. del’Polycafle, lille de N mon



                                                                     

1.52. Connu. n’HaMEn:
Son premier nom En; Mélès,. fui-
vant quelques-mas; fuivant“ d’autres

Mélégisène; felon d’un, Aniétès;

(le joueur de flûte). Quelquesvuns
prétendent qu’il fùtappellé Homète(c),

Parce que fou père (il: donné en
ôtage aux Perfes par les habitans de
l’île de Chypre; d’autres à canfe de

fan aveuglement, car les Étoliens
nomment ainfî les aveugles.

. Quant à nous, nous nous borne-
rons à tappottet ce qu’Adrien apprit
de l’Oracle d’Apollon. Cet Empe«

un: interrogeoit la Prêtrelïe fur le
lieu de la naiŒmce d’Homère 8: fur

fou origine. L’antre de le Pythie reJ

tend: de ces vers homériques (f) :.e
, a Tu m’interroges fur l’origine

a inconnue 8: (in la terre natale
a: de ce Chantre divin, don!



                                                                     

11’ D’Htsions. 1”
n accens harmonieux égalèrent les

v chants de la Syrène. Sn patrie
fut l’île d’Ithaque; [on père Télé-

n maque; fa mère Épicalle, fille de
a» Nèltor (g), qui donna lé jour au

n plus fage des mortels n.
Oracle digne de toure notre con-

fiance, 6c par l’autorité du Dieu qui

le rendit, 8: par la majelté du Prince
qui interrogeoit la Prètrelïe, 8: par
le mérite pet-formel du Poëte qui ne
dégénéra point de cette illuüre oti-

gine, célébrant en vers harmonieuî

la gloire d’Ulyffe [on aïeul.-

Plulieurs r le difent Plus ancien
qu’Héliode , quelques-uns le v prétem

dent pokérieur’ 85 de la même En

mille. -Selon aux, Linus fut fils d’A-
pollon 8: de la Nymphe Thoofa;
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fille de Neptune; de Linus naquît
Piéms; de Piérus 85 de la Nymphe
Méthane Oéagrîus; d’Oéagtius 8c

de Calliope Orphée 5’ d’Orphée

Ortès; d’Ortès Harmonidès; d’Harr

monidès Philoterpès; de Philorerpès
Euphémus; d’Euphe’mus Euphradès ,

père de Mélanopus , qùi fut père de

Dion 86 d’Appelle; de Dion 8c de
Pychimède, fille d’ApolIon , naqui-
rent Héliode 86 Perfée’; de.Perfée, I

Mayon; de Mayon Chritidès; de
Chritidès 8c du ,,Fleuve Mélès ,
Homère.

, ,D’autres fondement: que ces deux
grands Poëtes fleurirent dans le même
tams ,“&.m’ème entrèrent en lice l’un

contre l’autre dans la Béotîe. Pendant,

ciment-ils, Aqu’Homère - traVailloit à

Ton Margitè’s“, il Parcouroit les villes I



                                                                     

à T n’HÉsïro DE. 15j

de le Grèce, chantant des morceaui
détachés de [es Poëmes. Parvenu à

Delphes, il confulta le Dieu qu’on
y révère , fur le lieu dans lequel il
écrioit fixer fon féjour. La Prêtrellè

qui rend (ce oracles dans Pytho,
lui répondit: c: Il et! une île nome

a: mée la, la patrie” de ra mère.
à: ’Elleu te recevra. mourant. Gardes-

» roi des énigmes des jeunes,
“a gens ne

Homère ayant reçu cetre réponfe,

abandonna le projet qu’il alloit
formé d’aller “à Io , parcourut route la I.

contrée. Ganiétor préparoit alors de,

fupetbes obféques à Amphidamàs Ton

père, Roi d’Eubée. Ce Prince y in-.

vite tous les hommes célèbres; non-
feulement par leur force a: leur“ lé»

géreré, mais plus encore par leur
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fagalIè; il ouvre une. lice entr’eux’.

promettant au vainqueur. des hon-
neurs 8: des dans magnifiques. Ho.
mère 8c Héûode fe rencontrèrent
fortuitement dans “la Càlcide; 8c jeun

tètent l’un contre l’autre. Des hom-

mes choilîs Parmi les habitans de la

Çalcide, du nombre defquels étoit
Panoïdès, frère du défunt Roi, fu-:

gent établis Juges du combat. Ayant
lutté ll’un contre l’autre avec l’ad-

miration de toute l’allemblée, .Hé-

[iode emport; le prix-de cette ma-
nière. S’avançant àun milieu du Cirv

que, il propofa à Homère diverfes
quellions :

« Fils de Mélès , a Homère, don:

A» le génie fablime pénètre dans le

1» Confeil des Dieux , apprends-
» moi



                                                                     

I,

93

n
à)

9’

9)

,3

S,

D,

a!

à,

9’

et n’H É s roui) a: 257,

Z moi ce qui en: le plus utile aux
hormins a».

cc Homme. Ne pas exiûer feroit
le plus avantageux aux malheu-
reux.mortels; étant nés; parvenir

le plus Prompremenr polÏible, aux
portes du Palais de Pluton n.

.HÉsroms. «Homère égal aux

Dieux! apprends-riroi ce que tu
regardes enfuite comme le plus
utile aux mOrtels». ’ ’

Hourra. Contenir un peuple im-
menfe dans le devoir par la con-
corde 8c la joie, le ralTenibler dans
le Cirque, pour des fellzins mêlés
de chants , où. l’ordre 8: la dé-

cence régnent , où les tables foienr

couvertes de mêœ abondais, où
R
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a des efclaves [oignent puifent le
vin, le préparent, le diilribuen:
aux convives; c’eût-là ce qui me

à, Paroît le meilleur».

uv

z Cette réponfe excita une telle ad;
miruion , parmi les Grecs, qu’ils
nommoient ce peu de vers, des pa-
roles d’or; 8: qu’encore aujourd’hui

du les récite dans les feüins , 85 les

facrifices publics.

Jaloux de .11 gloire qu’Homèœ
s’étoit acquife, Héfîode lui propofa

Res queilions plus’embarratrantes; il

iécita d’abord ce diûique: ’

ï à» Mufe, dis-moi,cequie&, ce qui

s fera,cequifin;ouplutôtnemedis
à: rien de ces chofes; [enviera-toi
à, d’une autre chanfonn..



                                                                     

tr à?“ “ont. a),
: Pour réfoudre ladiŒcultépropôr
fée, Homère continue le Poëme.

a Jamais , dit-il , de vigoureux
n com-fiers, aux pieds faucres, ne
a: briferont, fur le tombeau de Jue
ga piter, les chars aùxquels ils feront
à: attelés ; jamais. ils ne fè difpute-

n tout la viâoireu. .
. Homère s’étant tiré avec gloire de

de ces défié, Héfîode .Ie provoqué

par des vers entrecoupés, dont le
fans fafpendu , devoit» être son)
pleaé vers par vçrs (Il), Je com-V
hencërai, dit-il; tu fuivias:

Hésxomz. Les chairs des beuh
égaient préparées 3 vils goûtoient les

douceurs du repas du matin . . .

Homme. Rafratîés de la“ gnian,

. R z
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ils avoient délié les crinières pleines

derfueur de lente courtiers.

HÉSIODE. Les Phrygiens, ceux de
me les Pirates qui ont Plus. d’expé-

rience de la mer. . ...

HOMERE. Prenoîent leur repas fur

la rive. e
HÉSIODE. Hercule détache fou. cap

- guoîs de fes épaules. . . .

’- Homme. Il prend l’es Héches 8:

détruit les races des géans. l

Hésrdmz. Cet homme dl fils
d’un père courageux 8: “d’une mère

faible. . . .

I HOMERB. Car les femmes  fou-
riennenr difficilement les travaux
guerrier». 



                                                                     

n’r n’HÉ “ont. in

HÉSIODE. Ton père, ta refpeâtàble

mère ne fougèrent point à toi quand
ils te donnèrent l’être. . . .

Humus. L’amour, les foins de
la blonde Vénus occupoient. feuls
leurs penfées (i).

.HÉSIODE. Quand la chafïèreflë

Artémife eut été foumife au joug
d’hyme’ne’e. . . .

Hem-:115. Bandant [on ne d’ar-

gent elle perça de fes flèches la.
Nymphe Callilto.

HÉsroma. Ainfi, fans provifîono
apportées dolents maifoné,“ ils [a

nûàfioient pendant tout le jour .....

HOMERE. Ca: le Roi des hommes ,

R a



                                                                     

3.6:. Con-mu“ D’Homu

Agamemnon , leur fournit des vivres
abondanS.

HÉsxonx. AŒs fur les cendres
brûlantes des chairs confumées par

le feu, ils prenoient le repas dg

matin..... ’
Hermann. Et aIÎembloient les ds

des bœufs immolés, blanchis par la

- gamme. “ l
HÉSIODE. Jupiter fut ému d’une

tendre Pitié 5 des larmes couloient
de [es yeux.... I

Homamz. A la mon de fou 615
magnanime , le divin Sarpédon.

flânons. Alîîs dans la plaine qui

borde les rives fleuries dg: Simoïs. . .5

Rouans. Nous veillions, pendgnr



                                                                     

5.-: anÉsronnÇ et;
route“ la nuit, à la» garde du camp,

regardant la ville des. Troyens.... -

HÉsromz. Sortis de nos mureaux,

nous partons, ayant nos glaives fuf-
pendus à nos épaules. .,.

  Houle“. Nos glaives aux poi-
gnées urinement ajuRées , agitant
nos longs javelots.

,HÉsromz. Les jeunes hommes les

Plus courageux fe [aliment d’un
vaiITeau léger....

HOMERE. Joyeux, ils s’empreflënt

de le lancera la mer.

HÉstonz. Ils parviennent dan; la
Colchide près du Roi Aetès. . ..

Homme. Et fuient à la vue de
R4



                                                                     

1:64 Connu D’Homsnz

ce, tyran injullze, violateur des droits
de l’hofpitalité.

HÉsrons. Ayant goûté les dou-

cours du fefün, 8c fait des libations

aux Dieux....

Homme. Ils s’empreflènt de fen-

dre, avec leurs vailreaux légers, le
fein de la me: écumeufe.

HÉsxons. Le fils d’Atrée élevant

la voix invoque les Dieux; il leur
demande:

HOMERE. Qu’aucun ne pétille fur

la mer orageufe. Adrellânt la. Parole
aux Grecs“, .

HÉSIODE. 0l mes hôtes! leur dit-

il, mangez 8: buvez , qu’aucun de

VOÛSq Q v n



                                                                     

151:. DÏHÉsxonn. 2.65:

“v HOMERE. Ne revienne dans fa
terre natale convert de n Fêcheufes

blefrures; [miniez-vous rentrer en
famé dans vas maifons!

Homère ayant répondu avec juil.

reine, Héûode reprit: ,

c: Combien v d’enfans de la Grèce

a: marchèrent contre Troye, fous les
u ordres du fils d’Atrée n? - ’

Homère fatislît ainfî à ce pro-
blême:

’ a Il y avoit, dit-il , cinquante

,. . 2a: huchets , fur chacun cmquante

e .a, broches , à chaque broche cmî

n quante portions, 8c neuf cens
a, Grecs à chaque table. ;

Ce qui forment: nombre incroy-âw



                                                                     

:66 Connu D’Homu
ble; car les cinquante bûchers mul-
tipliés par les: cinquante broches ,

donnent deux mille cinq cens, ,
multipliés par cinquante portions à -
chaque broche, donnent cent vingt-
cinq mille portions pour chaque table ,
qu’il faudroit multiplier par neuf

cens. .La viftoire remportée parHomère

dans tous ces combats , eicitanr
l’émulation d’Héfiode, il reprit :

O Homère , fils du fleuve Mélès!

On dit que les Mures, filles du “
grand Jupiter , r’honorent par-darus

tous les mortels; enfeignemoi, en
vers harmonieux, ce qui plaît davan-

tageiaux hommes, ce qui leur cil: le
plus odieux; je defire le favoir.

Héliode , (il: de Jupiter! Je



                                                                     

ET D’HÉSIDDÉ. 167

répondrai volontîèts à ta quellion;

  Le plus grand des biens, ce qui
L plaît davantage aux hommes , ,ell

cette fageffe qui borne les (leurs;
le Plus grand des maux, Ce qui
en le plus odieux , e&.cet égoï-
me qui s’occupant fans celle de
lui-même, ne cherche qu’à fatîs-

faire fes pallions. Demande-moi
maintenant ce que tu voudras; je
répondrai.

1113310133; Quelle chofe augmente.
la population des Cités? quelle mo-

rale, quelle politique cil la meil-
lente P

HOMERE. S’abftenîr des gains hon-

tèux, honorer les bons, rendre. inf-
tice à ceux qui (ont opprimés, 3:11:65

4

- n. ...v..a. ---
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fer aux .Dieux de ferventes prières;
voilà ce qui cit le plus utile.

l Hésronn. Quelle chofe excellente
naît de la moindre?

’ Horn“. Selon mon opinion, le
bon efptir dans le corps de l’homme.

Hésxoma. Fais-nous connoîtrel’ef-

En .le plus ügnalé. de la ’julüce 86

du courage. z
HOMERE. Procurer le bonheur

commun par (es travaux, par le fa-
crilîçe de fou bienoêrre.

HÉsxomz. Quel efl: le ügne le plus

évident de la tigelle humaine?

HOMERE. Voir avec funaire ce
qui eü, 8C-faifir l’occalîon.



                                                                     

ET n’HistObr. 2.69
Hésroms. Quelle expérience cit

plus propre à porter la perfuhfion
dans l’efprit des humains?

HOMERE. Le péril qui fait les
fautes commifes.

HÉsronnr Quand les hommes peu-

vent-ils dire avoit atteint le bonheur
dont ils [ont capables?

Houx“. Quand ils meurent fans
regrets, fans douleur, ayant paillé ’-

leur vie dans la joie , dans les
feftins.

-Sai[îs d’admiration de la fagefiè

des réponfes d’Homère, tous les

Grecs lui décernoient la couronne;
mais le Roi Panoïdès ordonna que
chacun des deux Poëtes récitât le mor-

ceau de [es Poëmes qui lui paroîd



                                                                     

z7q COMBAT “D’Homnz

croit le meilleur. Héliode s’exprima
3111H:

”

à!

a (k) Commence la moiiTon, quand
les Pléïàdes, filles d’Atlas , s’élèvent

fur l’horifon, laboure quand elles
w difparoilïënt’, car elles demeurent

a cachées pendant quarante nuits 8:

SU

U83*S’8’3.8

quarante jours , 84 fe montrent de
nouveau, quand l’année e11 prête

de finir. C’ell; alors qu’il Convient

d’aiguifer le fer fous lequel doi-

vent tomber les épis. La loi des
campagnes, loi générale Pont tous
les’habitans des profondes vallées

qui bordent la “plaine liquide;
pour museaux qui, loin des rives
de la mer Aécumenfe, cultivent
des champs fertiles, cil de (lé-
pouiller fes vêtemens pour ré-



                                                                     

a; n’HÉsgonE. s7:
pandre la femence, de les dé-

» pouiller pour hâter le pas tardif
n des bœufs, de les dépouiller Pour

I)

3’

3’

maillonner, quand les fruits [ont
parvenus à leur maturité.

Honann.
n Les intrépides phalanges des
enfans de la Grèce fe forment
autour des deux Ajax; Mars lui.
même , 8: Minerve, proœâricc
des Nations, ne pourroient les
voir fans les admirer. Les piques

* a” appuyées contre les. piques, les

n boucliers contre les boucliers, les
caïques contre, les cafques, les
hommes contre les hommes; ainli

v l’élite des enfans de la Grèce

n attend le divin Heétor 8: les
l! Troyens; les panaches de crin



                                                                     

272. COMBAT D’Homm

sa cheval “qui flottent fur lents têtes
i» s’entremêlent, les caïques d’airain

u fépandent au ’loin une éclatànte

a lumière , 8: [emblent ne former
n qu’un bloc folide,’ tant ils font

n ferrésll Agite’es par leurs mains
n nerveufes, “les pointés aigiiës des

n javelotsimprimient la terreur; ils
n marchent enfemble; un même
a” efprit les anime; ils attendent
n avec impatience le moment du
sa éombàt».

Les Grecs étonnés prodiguent à
Hômèrel les acclàihations , les“ éloges 3’

il “a futpaffé , difent-ils ,“ ce que nous

àrtendions de lui. Les Grecs le pro-
clament-vainqueur; mais le Roi Cou: “
tonna Hélîodé , ajoutant-qu’il étoit

julie“ d’honorer celui dém les actais

i harmonieux



                                                                     

11- 97H é 5:: ont. A17“;

harmonia: ànimbient le Cultiva-
teur, célébioiènt les paifibles traVaux

de la paix , par-defTus celui qui
chantoit les guerres 8: le carnage.

Ainli ils racontent qu’Héfiode fouit ,

vainqueur de à: combat, 8: (qu’ayant

ieçu le trépied d’airain, il le con-

facra aux Mures. avec cette infcrip-
non.

(a Héliode , vainqueur, dans la
n Calcide, du divin Homère, con-
» [me aux Mures qui habitent les
a bords de l’Hélicon, ce prix de fez

a chanfonSaaLi

Ce combat terminé, Héliode s’em-

barque dans le demain ’de paire: à
Delphes, pour y confulter l’Oracle
d’Apollon, 8: rendre grues ami Dieu

de fa première viéboirea Parvenn Ha

l S



                                                                     

274. Connu n’Homnn.
porte du temple, la Prêtrelïe pouffes
parle Dieu quil’infpire, s’avance

vers lui.

a Cet hemme cil heureut, (dit-
a; elle), Hélîode qui vilîte gnon

u

n
a:

a,

u
3’

v u

,1

temple, Héllode que les Mures.
immortelles chétilïènt 8: hono-
rent. Sa gloire s’étendra “autant

que les rayons de l’ambre; mais
qu’il fe garde dû bois renommé

de Jupiter Néméen; car c’ell: en

ce lieu que les deltins ont axé le
terme de fa vie n.

Hélîode ayant reçu cet Oracle,
s’éloigna du Péloponèfe, appliqùant

l’ordre rd’Apollon , au temple fameux

confacré dans cette contrée â Jupiter

Néméen. Parvenu dabs Oionée , ville

ide la Locrîde, [il y fixa fou féjom:



                                                                     

n D’Hr’asronr. 2.75

chez Amphionée 8c: Ganyétot, 518

de Phégus, ne comprenant pas le
feras de l’Oracle 3 car ce lieu 8: tout

le Pays fur confacré autrefois â Ju-
piter Néméen. Ayant perré beaucoup

de rems parmi les Oinéens, de
jeunes hommes le foupçonnant d’a-

voir fait violence à leur futur, le
tuèrent entre l’Eubée 8c la.Locride,

. 8c ferrèrent fon corps dans la mer.
Le troifîème jour, tandis qu’on cé-

lèbre, dans cette contrée, la fête
d’Arianne, des Dauphins rapportent

ce corps;.le peuple accourt en foule fur
la rive, reconnoît Héûode, l’enterre

verfant des larmes amères, pourfuit les

aŒaHins. EErayés, redoutant la ven-
geance de leurs concitoyens, ils s’élan:

cent dans une barque de pêcheurs
dans le delrein de paire: en Crète;

c S z



                                                                     

2.76 Connu- raï-lougan
mais- à peine font-ils à égale diffama:

des deux bords , que le» Dieù qui
manie la foudre, Jupiter les abîme
dans les Hors; ainlî le raconte Alci-

damas dans “fou Muzée. l
’ Éraroüêne; dans fou hil’coire des

hommes célèbres , dit que Criménus,

8: Antiphon, fils de Ganyé’tor, pour-l

fuîvis à caufe de la mort d’HéGode,

revinrent dans leur patrie, que .dé-
nonces par le divin Euryclès, comme
violateurs de l’hofpitalire’, ’ils furent

mis à mort, que leur fœur irritée de

la violence qui lui avoit été faire,
fa pendit, que l’auteur de cette vio- l
lance étoit un étranger , compagnon de

voyage d’Hélîode, nommé Daimodus,

.A laïus difenr avoir aullî été mis à mort

les frères de cette lille; ils ajou-
rènr” que contraint par un Oracle de
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faireàHéEode de fuperbes obféques ,I

les habitus d’Orcomènes , placèrent

cette infctipcîon fur fan tombeau:

ï: Le fertile pays d’Afctée fut la

a patrie d’He’Iiode célèbre parmi ceux

a qui jugent les hommes à la. pierre
a: de touche de la. fageffe. La terre des
u Miniens renommée Par fes haras,
a! PolÎéde fes OS n. 4 I

Telle fut la lin d’He’fiode.

Quand à Homère , vaincu par
Héûode, il parcourut la Grèce chan-

tant fes poëmes. D’abord la. Thé.

baïde en le?! Chants,- qui commence

ainfî: ’ ’ ’

c: Mufe, chante l’aide Argos ,
sa d’ôù les Rois....n. Enfuite Épi-

gone en fept Chants.
S s



                                                                     

J .27s Comm-  n’HoMm V
u Mâintenànt, ô Maïa, célébré

z ac gloire des ’ hommes du moyen
M

a) aga... ”.
’ î Car pluûeurs attribuent ceï deux

fadâmes â Homère. h » . 
Xanms 8: Gorgus, enfans du. Roi

Midas, ayant entendu-quelques-uns
des vers ,d’Homète, lui demandè-

 rent une infcription Pour placerrfu:
le tombeau de leur pçre, au-deffus
duquel on. voyoit une ûatuve d’airain

“repréfentant une Nymphe qui Pleu-

roit la. mon: du Roi; ce que le
Poè’te exécuta de cette x’naniète : i

a Nymphe d’airain , j’habite la

n tombe de Midas, au-deH’us d’une

n fontaine de laquelle s’écoulevune

u 6nde pure. Des chênes à la tige
n élevée l’ombragent; les Fleuves Ë



                                                                     

r

l»

a:

9,

3’

a: anÉsxonz; 1.79
gonHent, la mer franchit fes limic
tes, le foleil me v’oit quand il
monte fur l’horifon, la lune m’é-

claire pendant le fîlence de la.
nuit. Immobile fur ce moulu-neuf,
j’annonce à tous que Midas repofe

en ce lieu u.

Ayant reçu, pour récompenfe, un

vafe d’argent , il le confacra, dans
Delphes, à Apollon ,l avec cette inf-
çription z

”

I,

,9,

a Puilünt Apollon! Homère ter
confacre ce magnifique préfent,
en reconnoilTance dà tes fagesinf-
pirations; car c’en de toi qu’il tire

(a. gloire n. ’
Dans le même rems ileompofz

Ion Odylfée en vingtquatre Chants;

S4



                                                                     

13°. Comm- n’HoMnu
car [on Iliade, aufîî en vingt-quatre
Chants,“eü: antérieure. Arrivé à Athè-

nes, ils racontent que Médon, Roi
:1631 Athéniens , lui donna l’hofpî-

talîte’. Qu’un jour le ’trouvànt’ dans

le lieu d’affemblée, près d’un feu

ardent, par un grand froid,.il com.
pofa fur le champ ces vers, 8:] les.
récita pùbliquementè ’ I ’ 1

u Les enfans (ont la. couronne. des
in perces , les toùts la fûreté des cités, -

a les courûers légers l’ornement des

» Plaines; les vaifïëaux voguent fur

u la. mer, les richefres [ont la force
a des maifons; une Cour nombreufje
a! eH: la. gloire des. Reis, lorfqu’il

L n panifient dans l’affemblée de la.

u nation. Quand le 51s de Saturne,
u fait tomber la neigefur la. terre,
a dans la faifon des frimas , un



                                                                     

r: n’Hésxonn. 2.8i.
a humble toit, (fousklequel habitent.
n des amis), brille d’une lumière
a: plus pure qu’un feu ardent», u

b Ayant paITé à Corinthe , il 7 chan-

ici: des morceaux détachés de Tes

poè’mes fublimes. Honoré de gus,

il vint à Argos, où il récita ce hier;

h ceau de fou Iliade.

c: Ceuxici habitoient Argos , Ty-
n rinthe , fameufe par fes hautes
a: murailles, Hermione, Atlinée qui
a! domine fur un golphe profond,
u. Trézëne, Heioné, 8: le riche
a. vignoble d’Épidaure, NeH’us; Ai-

n ,,Maferte ,- tous enfans ciel:
ni Grèce, commandés par le vaillant

.n- Diomède, 8: par Stelenus, lils de i
a: l’illulh’e Capanée. EuryaIe, (il:

n de Méchillès, qui (in fils du



                                                                     

:8: Connu D’HOMERE
9a Talaion, fe joignit’â eux. L’imam.

à parable Diômède conimandeâ tous

a: ces Peuples; quatre-vingt mureaux
n les fuivem: , remplis de Héros fa:-

. v vans dans l’art de la guerre, d’Are

1» giens aux çuîrafres de lin, l’aiguil-

Ëa des combats n.

Pleins d’un faim refpea: pour le
plus grand des Poè’tes (, joyeux des

louanges qu’il donnoità leur nation,

les Argierik le comblèrent de ptéfens,

lui élevèrent une. Rame, établirent
“en fou honneur, parun décret public,

un (gambe de tous les jours, de tous
les mais, de tous les ans, ordon-
hèrenp qu’une héeatombe feroit en-

voyée , tous-les cinq ans, à. Chie; 85

placèrent cette -infcrîption au-deIÎous

de fa; Rame: e “
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S,

,1

i,

l,

x

ET D’Hèsronz. 2’83

ce Le divin Homère , dont la voix

harmonieufe , dont les chants
pleins de fageŒe, font la. gloire
de tousvles Grecs , 8c fur-tout des
habitans d’Argos, qui, vengeant
le rapt d’He’lene à la blonde che-

velure, détruilirent les murs
Troye élevés Par, la main des
Dieux. Récompenfant [es travaux,

le peuple de cette grande Ciré a
ordonné qu’il jouiroit ici des
honneurs divins a». l

Ayant demeuré quelque rems à.
Argos, il s’embarqua, pour l’allem-

blée générale des Grecsl indiquée à

Délos. Debout , près de l’autel conf-

truit de cornes de bœufs, il chanta
un hymne à Apollon, dont voici.
le commencement: - I i



                                                                     

:84 Connu D’HDMEM
le: Je ne “t’oublierai pas; je me

a fouviendrai de toi, puiKant Apol-
n Ion, qui lances au loin tes flèches

a! invincibles. vo. ’

L’hymne achevé, tous les peu-

ples (le l’Ionie lui accordèrent le

droit de Cité dans leurs villes. Les
’habitans de Délos, gravèrent cet

“hymne fur un marbre blanc qu’ils

placèrent dans le temple de Diane.
4 L’affemblée finie, Homère s’em-

barqua de noùveau pour fe rendre
à Io, près (le Clébphile, où il (la

, meura long-rems, étant déjà vieux.

Un 70m qu’il étoit ast fur le bord

de la. mer, il crut entendre des cm
fans qui pêchpîent;

I a Pêcheurs Arcadiens , leur (lite
u il, avez-vous quelques polirons?

mu“ 444



                                                                     

n “r D’»H É 510 D E. 2.18“;

A Ce’ que nous avons pris nous

n le kiffons , lui répondirent ces
» jeunes hommes; ce que nous
» n’avons pu prendre, nous l’em-

u Portons».  
Homère n’entendant pas ce lan-

gage, reprit: u Que dites-vous cc P ----
a: Que notre pêche a été infruc-
n meufe; mais que nous nous fom-
n mes baignés. Les fouillures que
a l’onde a. détachées, nous les latif:-

u fous , ce que nous n’avons pu
. n purilîer , nous remportons danse

sa. nos vêtemens » (p).

I Ces paroles rappellanrâ Homère
I’Oracle d’Apollon qui lui annone

çoin qu’il mourroit , (quand de
jeunes gens lui propoferoient un
énigme qu’il ne pourroit comprendre)



                                                                     

286 COMBAT D’Homgns

il travailla à l’imam à l’infcription

de fou tombeau. Comme il s’éloî-.

gnoit du rivage , fes pieds enfon-
cèrenç dans une boue profonde,
qui le fit tomber fur. le côté, Il
mourut le troifîème jam, sa fut en.
terré à Io.“ Sur fa tombe fut placée i

l’éPitaphe qu’il avoir compofée , ainfi

conçue: .“Q: La terre cache en ce lieu une
à. tête fac:ée,’le Chantre des Héros ,1

a le divin Homère n... il

’Fini du C embat d’Homère à! d’HâfocÏè.’

.g “la”..- A
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N O T E S
Du Comàat JËomère ê-d’Ilç’fz’ode.’

(a) L! Grec porte: run-w limant,
tous le: hommes.

Je me fuis permis d’adoucir cette ex-
preûîon, qui mû paru trop générale,
au»: l’Auteur à nitrait“: lui.même par la

faire.

(5) qui“ , pris car ce fens, eR formé

de trois mots, un; qui! , qui ne voit pu.

(c) Ces Homa-ilt: étoient-ils pana:
(Yl-10men, ou, eomme le prétend Madame

Dacîezj, les defcendm de ces Rapfodu



                                                                     

:88 Con/u: n’Hoxnr
qui parcouroient les villes de h Grèce.
daman: des morceaux détachés de! Poème
d’Homere 2

(d) Poëme que nous n’avons plus.

(a) Le mot 3mm, (ignilie mm du“.

h(f) Le Grec porte, Il Ëicpnfv, à:
ver: lu’xnnùtra.

r (g). Antrernent’ Polycajh.

(h) Ceci reKemble à ce que nous ap-
pelions le: bout: rimés, dans nos langues
modernes qui admettent la rime, a: plus
enâement encore, au jeu du Secrétaire.
J’ai été forcé de changer quelque ehofe

dans l’ordre des mots, Pour éviter des
uanfpofitiqns que notre langue nl’admmroit

yas,

, (i) Le Grec porte:
ÜM. 251m 1-37. bardane à; murât” 349p.

N2»). -   ’ HÉIîode.



                                                                     

sr n’Hâsxonn. 2.89
Héfioâe. Non tîbi pater mina: a]! à

maraudé mater.
Horn. Coqua- hoca faminavtmn: propzer

une»: vautrent.

(k) Voyez fur ces vers le Poè’me des
Travaux a: des Jours d’Héfiodc, a: (in
ceux qui les faivent, le! treizicmc Chant
de l’Iliade.

(I) Le Grec porte:
Oî à: par” , il Élu? [En iwc’üuq pal)?

39.910199” N, un) rît! 090071, Ê: glup”,
“nanar a“; à in ’I’Wv , Un ) Er 1.7;

hurlon- Q4911.

111i autan: rejimnderunt, in pifèmionc
quidam aila“! c471]: , [Ed pediculo: pur-

gafz; que: apeura ralinguer: , que; non
“pentu «Il/wc in wÆmenlti: fine. Ce
que la délicatcû’: d: notre lazagne ne (ouf.

friroit pas.

FINI.
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Cérès, Jafon, Th. 3171
Cétho , Th. 12.!Céphale a: l’Aurore, Th. 178
Chimère, Th. 117-118
Chryfaor, Th.   1 24-118
Ciel; (es enfans, Th. IN. ë fùiv.
Circé , Aétès, UlyEe; leurs enfans, Th.

176, ibid. 18°

Czus 8c Phæbé, Th. 134.
Combat d’Homèrc 8: d’Héüode, T. r3.

:4; ê jàiv.

Cric a: Eurybie, Th, 131
Cyclopes , Th. 1 13Vaincu Par Hercule , B. 2.1.6 à fuiv.

Cygnus , B au. à fuiv.
Ses funérailles, B. 2.371: :38

D.

Dieux, violation du ferment, Th. 162.

’ . C? jùîv.
Difcogdc, B. 112.-szDoris, .511: de l’Océan , Th. tu

T4
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lchiclna, Monürc , Th. I 14-12.;

Énée , Th. x 89Émulation , de dçux fartas , T. x o-x 1

Épervier , Apologuc, T. l 15-16
Épiméthée , T. , . ü

Th. . 14.1.Eurybîe , Th. “1-13:
Euryftéc , B.   zo4 51’ fuiv.
Eurythion . Th. i - - v 11.5

Y.

fatalité , Th. v 1 19
fleuves , Th. 12.84 2.9
Furies , Th. x x 6G. I
Géans , Th. 1 1 6Géryon, Th. “sans
Gérgoncs , T11. x 1.; - x u.

B. 1. l 8-1. r yGraziées . Th. 1 a;
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H.

Harmonie , Cadmus , Th; 174
Leurs enfans , ibid. x71

H arpies , Th. x a 3Bébé, Hercule, Th. 175-176
Hécate , Th. x 34 8’ fîziv.

Héleare , Th. x z 3Héleârion , yen-e d’Alcmène, B, zoo 6’ fuiv.

Hémathion , Th. 178v
Hercule , Th. 11.4. à faim

14.3 G’fuiv.

178 B. 19; &jîa’v.

Combat entre Cygnus, B. “.6 à fuiv.
Vainqueur de Mats, B. 2.3; êea’v.

Héûodc , T. 5-6-12-13-63-64
“ Th. ’ 98 à fuiv.

C. 2.4.9 &fla’v.
Hefpérides. Th. 1 19-1 2.8

Heures, Th. x71Homère, T, ’ I v 4.-”;

Th. 98C. v 24.9 &fuivr

«a... Ta“. nul. ,le .4 à ,.v.*-«.«« IV”*
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“I,

11e: fortunées , r1’. Il?! /“ 5

lehms , Th. . 1 :7’ B. toi &fuiv.
’ I.-

Jzüon , Cérès , Th. v 171
Iafon , Médée , T11. 17v,
buts, T. . 8-7; à fuiv.
Junon , Th.   97-157
Inpîtc’r , T. I o

Th. 96-97470 &fuiv.
Alcmènc , B. tôt-103.

L.

Lapîtes , B. 1 “5-216
Lion Némécn , Th. n:
Lune, Th. x 3 1M. ’
Mal pbyfîque 8c un! moral, Th. 98
Mars, Vénus; leurs enfans,.Th. 174.
t Vaincu par Hercule, B. :33 a: fuiv.
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Maux, Pandore, T. 16 &jîziv.
Médée, Jafon, Th.- “ T :79

maure;- Th. - :54
B. 2.18:Mcmnon , Th. t -“ T 17”!

Mcnctius, Th. . 141/14;
Mer, commerce maritime, T. 61 &jùiv.

ïMercùre , :Th. . v » 114.
Minerve, fa. naiîfance, Th. .’ 171
.Mnëmoâne , Th. . le; 5’ fuiv.

Momus, Th. I . lmMorale, Th. 1.6 6’ jùiv.

. r 68 à fuir.Mort, Th. .“ I T 119-15:

.Mufcs“, Ta ’. k 9 &fuiv.
Th, le: à [14h.le; 5’ fuiv.

vMythologîc, T, I 9; frjîdv.
N. .

xNéméfis 8c fcs fœtus, Th. no

Neptune, Th. 138«Néréc, Th. v . lap-121
Nymphzs; Th. “7-111-121-119-130

manafs; . W, ,. n 1&5241, î-
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O. -eOeéan,Th. :16 &fu’v.
176

0mn , chien, Th. Ils-ut
P.

Pallas, Th. 1;: êfuiv.
Pandore , T. 14 &juiv.

T la; Î :47 6“ faim

Parques, Th. Il,B. sec-2.2.1l’égale , Th.   x 24 Gjîtiv.
Pelée , Thétis, Achiles , Th. 179
Perfée 5 frère d’Héüode , T. 1 l 6’ fuiv.

me: , Th. rua-131 &fm’v.

B. “8-249Phéton , Th. 178Phœbé a: Cals, Th. 134
Phocris , Th, n:Haras, Th. . I A177
Pluton , Th. 1 ;7Prométhée , T. I3 6’ fuiv.

Th. u; &fu’v-
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R.

luxée, Th. Iss-nî
Roll-agnel, APologue, T. qui

S.

Saîfons, T. 5° à“ filin
Saturne , Th. I :4 à fait

x57 1;:
3éme“, Jugiter, Th. tu
Soleil, Th. l3t-I76Sommeil, Th. 119-161.
Sphinx, Th. 118Sryk, Th. - x32. à fui-v.

Il!»

’r. ’

Tartare: Th. 1,8 à faim
Thétis , Pelée, Achiles, Th. 179
Terre; (es enfans, Th. Il! &fuiv.

Thamnas , Th. u;Titans. Th. n; &fuiv.un. &fuiv.
1’50 a» fait



                                                                     

30; T A B E, &C! L
Travaux 8: Jours, T. 6 , 7, 9 Ôfuiæa.

Triton Th. à 174Typhon, Tb. [1.6466 51h51:. v

. .V.

Vents, Th. ., 131.-!“
Yak, Th,   - UTVénus, Th. 4 “’1-117418;
Anchifc, Énée, 174

  - 189U.

myfre 8C Circé; leurs enfuis, Th. x80.
Calypfo, glane cufat” , ’ AV 115m7t

I Fin dale able Alphabétique.
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APPROBATION.

J’AI lu, par ordre de Monfeigneur
le Garde des Sceaux, le Manufcrît
de la Traduâion d’Hc’fz’odc , faire Par

M. GIN, Confeiller au Grand-
Confeil 3 je l’ai jugé très-digne de

l’impreüion. A Paris ce x; Septembre

1784. BOSOQUILLON.

le Privile’ge cf! à la jïn des Mêlaizges.



                                                                     



                                                                     

ERRATA.
PA a: l4, ligne dernier“ m’a, 1%; tilta.

Page u , ligne pimbina: g le feu, HIE; le fer.
Pag: a; , lignt pénulzîeme 5 Philonhene, llftï Philomele.

Page 8; . ligne 6 ,- .anu , lifèï  Havx:’u.

Page :04, ligne 9 ; fur le chêne , lm; fous le chêne.

Page 168;. ligne :3 5 Typhon , lift; Typhon.
Page 2.88 , panic-mu du vers grec qui termine la page.

4-2;qu celui-ci : .
.I’Ib n ’ in un: 1. “à; 31417» au) 15m: (drap.

APPROBATION
J 1x lu ,  paît Ordre de qufeigncur le Garde
dçs Sceaux, le Manufcrit de la T reddition
d’Hcfede , faire par M. GIN , Confciller au
Grands»Confeil 5 je l’ai jugé très-digne de
l’impreilîon. A Paris , ce 13 Septembre 1784.

BOSQUILLON.

Le Privilégq en. à la È: de: Mélanges-g


